
mm-y mmim vlg41_g&;_ffl_r€ts 2
Où en est l'assurance-vieillesse ?
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Le programme arrêté à Montreux est insuffisant
La Chaux-de-Fonds, le 9 mars.

La commission du Conseil national chargée
d. examiner îe p roj et des retraites vieillesse et
invalidité s'est réunie la semaine dernière 0
Montreux. Elle a délibéré p endant p lusieurs
j ours. Notre grand argentier f édéral, M. Musy,
a pris une part très active aux débats. Avant de
se sép arer, elle a adop té les textes suivants, qui
indiquent assez clairement les intentions de là
maj orité :

Art 34. — La Confédération introduira dans
la législation l'assurance-vieillesse-invalidité et
survivants. Elle peut déclarer ces différentes as-
surances obligatoires pour toutes ou pour cer-
taines classes de la population. La réalisation de
l'assurance sera faite avec l'aide des cantons : on
pourra également demander l'aide de sociétés
publiques ou privées.

En premier lieu sera créée Ta caisse d assuran-
ce-vieillesse. La législation fédérale décidera des
moyens à adopter pour obtenir le capital néces-
saire ainsi que pour établir la répartition des
primes à payer entre tes assurés, la Confédéra-
tion et les cantons. La législation fédérale déci-
dera en outre si, et dans quelle mesure les pa-
trons devront contribuer au paiement des primes.

Art. 41 ter. — La Confédération est autorisée
à prélever un impôt tant sur le tabac brut que
sur le tabac manufacturé. Les recettes obtenues
par le fisc sur Je tabac seront, à partir du ler
j anvier 1925, attribuées exclusivement à la cou-
verture des frais occasionnés par l'assurance-
viefllosse, invalidité et survivants.

Art. 21 quater. — Les cantons prélèveront, à
partir de l'introduction des assurances invalidité
et survivants, comme contingent pour couvrir
les frais d«e la Confédération occasionnés par les
assurances sociales, une contribution sur les
masses successorales et les donations entre vifs.
Les taux d'estimation pottr ces -impôts seront ré-
glés exclusivement par la législation fédérale,.
Les contingents annuels doivent représenter en-
viron le 3 % du montant total des successions
et des donations. Les petites successions et les
petites donations seront exonérées de cette con-
tribution.

Ainsi donc, la Conf édération diviserait sa ta-
che. Elle réaliserait tout d'abord l'assurance-
vieillesse, à laquelle elle consacrerait l'imp ôt sur
le tabac. Les Irais de l'assurance seraient cou-
verts po ur les deux tiers p ar les assurés — la
p art des ouvriers et des p atrons restant à déter-
miner — et p our un tiers p ar la Conf édération et
les cantons.

Vassurance-invalidité et Vassurance-survivants
— c'est-à-dire la p ension aux veuves et orp he-
lins — seraient réalisées pi as tard, et c'est seu-
lement à ce moment-là — dans combien d'an-
nées ? — que les cantons seraient app elés à p ré-
lever une contribution sur lès masses succes-
sorales et les donations entre vif s p our soutenir
les œuvres de p révoy ance sociale.

Autant le dire tout de suite : ce p roj et nous
p arait inadmissible et irrecevable. Il ne corres-
p ond p as du tout à ce qu'attendaient les citoy ens
qui, en repo ussant le 3 décembre l'initiative ten-
dant à la conf iscation des f ortunes, n'en esti-
maient p as moins que le p eup le suisse ne p ou-
vait se dérober p lus longtemp s à l'accomp lisse-
ment de son devoir de p révoy ance et de j ustice
sodée.

Si tant d'esp rits libéraux et p rogressistes se
sont aidés à rep ousser le prélèvement sur la f or-
tune, ce n'est certes p as  dans l 'intention de con-
solider les p rivilèges de quelques-uns et de ren-
dre p lus vif et plus - douloureux le contraste
entre ceux qui ne savent comment dissip er leur
sup erf lu et ceux qui ne savent p as on ils s'abri-
teront et comment ils se nourriront le j our où
le travail aura usé leurs bras ou leur cerveau.
C'est p arce qu'Us ont vu, dans cette initiative,
une tentative à p eine dissimulée de nous embar-
quer dans une aventure collectiviste à l'heure
même où toutes les exp ériences f aites ou en
cours rendent les doctrines marxistes de p lus
en p lus susp ectes. C'est aussi parce que le p ré-
lèvement, tel que le p révoyait le texte maladroit
et imp ératif de l'initiative, eût imposé à nos in-
dustries, déj à accablées sous le p oids des im-
p ôts extraordinirires et anémiées par une crise
sans précédent, un f ardeau sous lequel elles
eussent p resque inf ailliblement succombé. Mais
nous croyo ns — et nous avons du reste recueilli,
à cet égard, des témoignages nombreux ci con-
cordants — que ta maj orité de ceux qui ont voté
non le 3 décembre avaient l'intime conviction
qu'en rej etant le p roj et socialiste, ils se crée-
raient le devoir imp érieux de f aire aboutir au
p lus vite l'institution de l'assurance vieillesse.

Dans notre esp rit, cette assurance doit être
assez large p our procurer un minimum de sé-
curité à ceux qui ne p euvent p as se constituer
eux-mêmes des réserves suff isantes et qui ne
savent ce qu'ils deviendront dans leurs vieux

jo urs. Or, ta seule rente de 500 ou 600 f rancs
dont U est question ne remp lit guère ce but. Si
l'on veut avoir une assurance sérieuse et qui soit
réellement un bienf ait social, il f a u t  que la rente
soit an p eu p lus élevée. Il f aut donc doter l'as-
surance-vieillesse p lus largement.

Nous avons déjà dit ici-même que Von pour- :
rait établir un imp ôt sur l'alcool — et spéciale-
ment sur les boissons de luxe — d'un rapp ort
considérable. Le p eup le suisse dép ense p lus d'ar-
gent p our acheter de l'alcool que p our acheter
du p ain. îl est du reste probable que si l'on f rap -
p ait d'une taxe moyenne de 10 pour cent les
sep t cents millions de f rancs de boissons alcoo-
liques qui se consomment annuellement dans
notre p ays, il ne s'en boirait pas une goutté de
moins. '.

Mais il est une autre source qui doit être mise
à contribution en première ligne. Nous avons lu
hier dans le « Journal de Genève » que « la Suisse
romande unanime, sauf les socialistes » est op -
posée à une contribution f édérale sar tes succes-
sions directes et les donations entre vif s. Vous
croyez ça, M. Micheli ? Eh bien, nous pouvons
vous assurer que la maj orité des citoy ens de ce
p ays-ci verraient sans aucune répugnance que
l'on prélevât une contribution importante sur-,les
masses successorales p our, doter et alimenter
l'assurance-vieillesse. Plus on y réf léchit , et p lus
U p araît juste que ce soit l'héritier — celui qui
a la chance de recueillir une f ortune à l'édif ica-
tion de laquelle la collectivité a f orcément con-
tribué p our sa bonne p art — qui soit requis d'a-
bandonner une p artie de cette bonne aubaine
p our p ermettre aux vieux travailleurs, à ceux
qui ont peiné toute leur vie sans espoir d'héri-
tage, de ne pa s aller mendier de p orte en p arte
leurs derniers morceaux de p ain.

Pour les grosses f ortunes et surtout p our cel-
les* qui ne sont p as engagées dans l'industrie ou
dans l'agriculture,. , lë;-taax de 3 % nous paraît ,
d'une modestie vraiment-exagérée. Et p ourquoi
attendrait-on l'introduction de Vassurance-inva-
lidité pour percevoir cette j uste contribution ?
Pourquoi ne pas la p ercevoir dès cette année, ou
dès Van prochain, ce qui p ermett-nt d'accroître
le f onds des assurances et d'asseoir ensuite cette
institution sur des bases plu s solides ?

Quoi qu'il en soit, les bases prop osées â Mon-
treux sont tout à f ait  insuff isantes. Il s'agira de
tenir l'op inion en éveil et de ne pas la laisser
chlorof ormer p ar ceux qui ont une tendance
exagérée à conf ondre la déf ense de la patrie
avec celle dé leur patrimoine.

P.-H. CATTIN.
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Sur toile de percale blanche...

La réorganisation complète de notre journal
et son raj eunissement prochain ont provoqué
un vif intérêt chez nos lecteurs. Un de ceux-ci,
qui a le sens du pittoresque et le goût des vieil-
les choses, nous fait à oe suj et une curieuse sug-
gestion-
;,. — Vous avez, nous dit-il, l'ambition de raj eu-
nir votre journal Vous allez lui faire , faite toi-
lette, le rendre coquet comme une jeune fille,
3tes documenté, plus -richeVé% plus intéressant
qu'un vieux savant-¦! Pour> ^©la,~ croyez-moi, rien
n'est encore que la leçon du passé. Faites-nous
du vieux neuf ! Je vous joints ici un exemplaire
que j e ne serais point trop fâché de vous voir imi-
ter un j our ou l'autre en manière de lancement.
Pourquoi, à titre de réclaime et de souvenir pour
ceux qui sont vos fi dèles abonnés ne nous don-
neriez-vous pas un j our un numéro de 1' « Impar-
tial » imprimé sur percale ?»

L' « Impartial » sur percale ?
Cela demande deux mots d'explication, expli-

cation que nous avons trouvée, tout étrange que
cela puisse paraître dans le paquet dont notre
lecteur parlait et qui accompagnait sa lettre.

C'est Henri Villatuessant. le grand publiciste
français de la fin du XlXrrie siècle — qui fit la
fortun e du « Figaro » et du « Diable à quatre »,
après avoir perdu plusieurs fois la sienne dans
le lancement d'éphémères gazettes — qui avait
eu le premier l'idée de ce numéro « imprim é sur
percale blanche ». Villemessant était bien l'hom-
me de semblables audaces. Il professait par
exemple que « chacun a dans le ventre un
article de j ournal, article unique et extraordinai-
re qu 'il faut faire sortir ». Aussi ses recher-
ches ramenèrent-elles tantôt à de brillants ré-
sultats '—- c'est lui qui lança Ernest Renan et
Emile Zola — tantôt à des déceptions a ussi im-
prévues que cruelles. Et sans doute l'impres-
sion de ce numéro da luxe lui coûta-t-elle plus
cher qu 'elle ne lui rapporta.

Quoi qu 'il en soit, le numéro est là.
Magnifiquement imprimé sur quatre pages,

oui ont un mètre de hauteur sur un demï-miètre
de largeur, ii porte le titre de « Grand j ournal
et Moniteur de la semaine », paraissant tous les
dimanches et coûtant 30 centimes dans les dé-
partements. Il porte la date du: dimanche 24
avril 1864 et il est le quatrième numéro paru.
Il a l'aimibition d'être « une sorte d'encyclopédie
d'e la semaine pour les Français trop nombreux
qui ne lisent i^s les j ournaux quoditiens *>. et il
ne compte pas sur Paris pour vivre « où se fait
chaque j our une si grande consommation de
fettâllfts de ternies formes et de toutes couleurs.»

La province , en effet , lui suffit amplement.
Dans ce numéro 4 « sur percale », Henri de Ville-
messant annonce : « Notre premier numéro s'est
vendu à 75.000 exemplair es. Nous avons attri-
bué à notre format colossal l'empressement du
public si friand , en France de tout ce qui lui pa-
raît excentriflue et nouveau. Notrs second numé-
ro, quoi que le tirage en fit. ' plus considérable, a
été enlevé aussi rapidement. Nou*: n'avons non
plus pas pris cette vente au sérieux, pensant
que la continuation du succès était - encore due
à la curiosité. Les demandes pour le troisième
numéro ayant atteint le chiffre de 90,000. nous
avons commencé à nous étonner et nous avons
dû nous livrer à une étude nouvelle. Nous ne
pouvions plus satisfaire aux désirs de nos cor-
respondants et dépositaires de province. Nous
étions débordés. Nous nous trouvions dans la
situation d'un mons-ear qui ayant mis le oott-

vert pour quelques amis, se verrait obligé de
donner un repas de noces, ou dans celle d'un
compositeur de saynètes , de qui on exigerait
qu 'il improvisât un grand opéra ».

Et cependant, quoique il eut été comme H dit« un petit peu étourdi par le succès », Henri de
Villemessant ne perd rien de son allant et de sa
modestie. Ce n'est pas l'heure de se reposter,
écrit-il, nous ne cesserons d'améliorer notre pu-
blication : Nous n 'hésiterons j amais à la modifier
et même à la transformer jusqu'à .ce que nous
ayons atteint la perfection que nous rêvons.

L'idée première du grand j ournal que l'on dé-
plie et replie comme une serviette, ou plutôt cel-
le de son ingénieux fondateur, avait été la sui-
vante. On donnerait gratis le j ournal : Jugez
de son succès !

« Je voulais, dit l'auteur, le tirer sur toilo juste
dans le format ! do deux sorviottes.

Je supposais, avec raison n'est-ce pas, que j 'arri-
verais aisément, pour un journal donné par dessus
le marché du prix-courant d'une étoffe à un tirage
do 50-j OOO exemplaires. Fort de ee raisonnement ©t
de ces calculs, j'allai trouver un grand fabricant et
j o lui dis :

— Monsieur, si je vous faisais une commande de
52 millions de serviettes par an, m regarderiez-vouç
comme un client à peu près sérieux ?

— Incontestablement, me répondit-il. .
— Quel est le prix moyen de belles serviettes Î
— 35 francs la douzaine, soit fr. 1.25 la pièce.
— Pouvez-vous me faire un rabais de 20 pour cent?

c'est-à-dire me donner la douzaine de même qualité
pour 12 francs.

— Parfaitement. Car vous emloieriez à vous seul
quatre fabriques importantes, c'est-à-dire environ
10,000 ouvriers.

— Et bien, lecteur, cotto remise que . m'accordait
le marchand en gros, tout en faisant avec moi une
affaire immense, suffisait aux frais do rédaction,
de composition, d'impression, d'expédition de mon
journal.

EUo y suffisait — et au-delà.
Cet au-delà était mon bénéfice.
Vous voyez dono bien que ma composition n'était

pas aussi chimérique et aussi folle qu'elle le parais-
sait tout d'abord. Ein résumé,. au lieu d'acheter dans
une maison de détail 26 serviettes, vous les ache-
tiez chez1 moi au même prix, sous forme de 13 numé-
ros do j ournal, soit ' trois mois d'abonnement.

Vous payiez les serviettes — dame, on ne les
donne nulle part — mais lo journal imprimé dessus
ne vous coûtait pas un centime. J'étais un : mar-
chand de blanc , ordinaire, un marchand ,de blanc
comme tous les marchands de blanc, sauf que je
donnais aux acheteurs de serviettes un journal dpu.-
ble ' des grands journaux à titre de prime gratuite.

Je crois inutile de dire que j'employais nue encre
particulière qui, à la première lessive, disparaissait
sans laisser aucune trace. Combien de journaux- ga-
gneraient, après lecture, à être ramenés par un pro-
cédé analogue à leur état primitif de papier vierge.

Convaincu que j'auraiB à batailler contre le préju-
gé triomphant et la routine opin iâtre, je me suis
résigné â imprimer à l'ordinaire le Grand Journal
sur papier. Mais, comme au nombre des objecti ons
était celle que l'impression sur étoffe ne réussirait
pas, je viens de faire tirer uu certain nombre d'e-
xemplaires sur percale. C'est net, brillant et com-
mode à lire. Pour les amateurs, j'en garderai quel-
ques centaines, quo jo céderai au prix de l'étoffe,
soit deux francs, et comme j o défie tous ceux qui
auront ce curieux numéro de ne pas lo montrer à
leurs amis, mon idée no sera pas totalement perdue
pour moi. car elle aura valu une excellente récla-
me à celui de mes journaux qui ost le plus grand
des trois, quoique le dornier né. »

Henri de Villemessant peut donmir tranquille:
la postérité reconnaîtra touj ours qu'il fut le plus
ingénieux et le plus audacieux des lanceurs de
j ournaux. La qua lité de la toile, qui résiste à
tous les efforts, dit qu 'il aurait pu devenir le
plus grand et le plus honnête des marchands de
blanc, celui dont la clientèle n'aurait pas tardé à
se répandre dans toute la France... pour peu
que le grand j ournal eût persévéré dans sa
grande idée. Chaque ménage eût complété très
agréablement et à bon compte sa provision de
serviettes ; celle-ci une fois pourvue, on eût
passé au trousseau de la ffls :'

Elle avait des rideaux de percaline blanche
Et la permission de sortir le * dimanche...

Puis, de fil en aiguille, ou plutôt de numéro
en serviette, c'est en de véritables coupons et
réserves de percale qu 'Henri de ViHemessant
eût converti au cours dss années le contenu des
vieux bahuts et des armoires de France. Il s'en
est fallu de peu que cette remarquable idée —
que nul, hélas, ne songe à reprendre aujourd'hui
— ne se réalise et ne fit à la fois sa. fortune et
sa gloire...

Quant à notre lecteur, l'hériter et possesseur
du j ournal sur percale, nous regrettons de lui
dir e que la machinerie compliqués, la rotative
énonir.e qui imprime, plie, et dépose journelle-
ment dans les paniers les quelques milliers
d'exemplaires des deux éditions de 1' « Impar-
tial », ne s'accommoderait guère des serviettes
de toile du fondateur du « Grand journal ». De-
puis le mois d'avril 1864, les temps ont changé.
Alors qu 'il fallait toute une semaine pour tirer
100.000 exemplaires, nous ne disposons auj our-
d'hui que de trois heures environ oour tirer et
expédier le total de nos 15,000 exemplaires. La
meilleure percale subirait un laminage , un éti-
rage et des pliages successifs que supporte seule
la commode feuille de papier.

Il faut donc se résoudre à n'employer qu'elle...
quitte à la bien remplir, comme c'est notre in-
tention.

P. BOURQUIN.
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La décision des Unitaires
EN RR AN CEI

(Correspondance particulière de «.'«Impartial»)

Paris, le 8 mars 1923.
Par soixante-quinze voix contre dix-huit, la

Confédération générale du Travail Unitaire,
c'est-à-dire extrémiste, vient d'adhérer à l'In-
ternationale syndicaliste rouge. Ces soixante-
quinze voix représenten t vingt-trois fédérations
et cinquante-deux unions. Parmi les* fédérations
mises en minorité celles des cheminots et de
l'alimentation sont les plus importantes. Elles
paraissent, jusqu'à nouvel ordre, accepter la dé-
cision de la maj orité.

Au «moment de la grande scission de 1a C.
Q. T., les Unitaires n'avaient pas osé se rallier
à Moscou. Beaucoup de syndiqués, même par-
tisans de l'action immédiate, hésitaient encore.
Moscou exigeait alors la soumission du syndi-
calisme au oommunisme politique, ce que beau-
coup ne pouvaient accepter. Mais du temps a
passe. Les ordres venus de Russie se tempèrent
de mille concessions, qui les font apparaître sin-
gulièrement inconsistants. L'ancienne C. G. T.
d'autre part, vient de se dégager de ses cendres
et son programme d'action , très modéré, devait
inévitablement entraîner cette sorte d. protes-
tation de leurs anciens camarades. En adhérant
à l'Internationale de Moscou, les Unitaires qui
en recevaient depuis longtemps les conseils of-
ficieux ne changent rien à leur orientation. Ils ne
font que hisser une enseigne sur leur boutique.
Aucun événement ne marquer a leur décision,
qu 'ils appellent sans rire une «victoire du prolé-
taria t ». Quelle victoire ? Et remportée sur auels
ennemis ? Mais le prestige des mots imprimés
est tel que de pauvres bougres se sont peut-être
réjouis. Leur sort ne s'est toutefois pas amélio-
ré, et l'enchantement des mots s'éteint au souf-
fle des réalités.

Ce qui pourrait le milieux démontrer le néant
de la décision unitaire, c'est l'apathie complète
que le public a montrée en l'apprenant. Pour. le
public, qui juge rapidement, cette affaire n'existe
pas. On sait vaguement, dans la rue, que tes C

Q. T. se chipotent, et la grande majorité des
Français, sans aucun doute, ignore que l'on peut
être socialiste sans être syndiqué, ou syndiqué
sans être socialiste. Je crois qu'aucun psuple au-
tant que celui de Paris examine avec plus d'in-
différence les efforts actuellement si confus de
la gauche. Il y a longtemps que l'on s'est ici ré-
signé à toutes les injustioes, et que l'on compte
avec elles. On s'émeut sur les pauvresses qui
meur-îiit de faim — car il y en a — et l'on trpu-
ve,tout , naturel que des désoeuvrés perdent ou
gagnent des fortunes aux courses. Et vous n'y
changerez rien. Et moi non plus.

Seule, l'affaire Marty intéresse encore. A vrai
dire, j e crois que les conditions dans lesquelles
ce garçon a tenté de livrer son navire aux ré-
volutionnaires russes ne comportent qu'un mar-
ché assez niais. Mais l'opinion a fait de lui un
martyre et des électeurs viennent de l'envoyer
pour la, vingt et unième fois siéger au Conseil
général. Heureusement, pour lui, qu'il n'y appa-
raîtra pas avant longtemps car ses fidèles se
trouveraient bien déçus. Henry Bërard, qui l'a
.vu dernièrement, le dépeirrt comme un haut
j eune homme, tout d'une pièce et d'un blond fade ,
Certainement incapable d'aucun acte d'éclat Si,
plutôt que de laisser la justice suivre son cours,
le gouvernement , rendait Marty aux communis-
tes, il leur j ouerait une toute mauvaise farce!

Eug. QUINCHE.
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Une requête au Conseil d'Etat bernois
La détresse des communes jurassiennes

«Restituez-nous une partie de notre impôt de guerre!»

Preoc*cupes par les graves soucis financiers
que leur cause la situation économique de leur
commune, les Conseils municipaux de Neuve-
ville, Bienne, Porrentruy, Thoune, Delémont,
Berne, Tramelan-dessus, Renan, Langenthal,
Berthoud , Tavannes, Moutier et Saint-Imier
viennent de se concerter pour présenter, après
discussion et mûre réflexion, la requête suivante
au Conseil exécutif du canton de Berne :

< Pour faire fasse aux dépenses extraordinai-
res et considérables nécessitées d'a«bord par la
mobilisation, puis par la crise de chômage, vraie
calamité nationale, la Confédération s'est pro-
curé les moyens financiers indispensables en dé-
crétant l'impôt de guerre, l'impôt sur les béné-
•fices de guerre, l'impôt sur le timbre et l'impôt
sur les coupons, sans parler d'autres ressources
dont te peuple suisse fait les frais. Un nouvel im-
pôt de guerre réparti sur quatre années vient
d'être mis à exécution.

Or, les sommes énormes que représentent ces
prélèvements sur la fortune et le revenu sont
sorties de la bourse des corporations, des so-
ciétés et des individus qui sont domiciliés dans
les communes de notre pays. Dans les contrées
éprouvées par le chômage, c'est un sérieux drai-
nage des ressources communales qui a été opéré
et qui s'opère encore, affaiblissant touj ours plus
l'activité et les moyens des contribuables et di-
minuant indirectement, par contre-coup, aussi
les moyens nécessaires aux communes pour l'ac-
complissement de leurs tâches. Dans les localités
qui ont été préservées des effets terribles du
chômage ou qui n 'en ont que peu à souffrir, ces
prélèvements sont supportables et peuvent être
assez rapidement retrouvés par l'activité des
contribuables et les nouvelles ressources des
communes. Mais là où le chômage total ou par-
tiel a atteint jusqu'au 50 à 60 % de la popula-
tion (familles comprises), la perception de ces
divers impôts fédéraux, en plus des impôts ordi-
naires dont le canton, la commune et la paroisse
ont besoin pour vivre, a produit des effets désas-
treux aussi bien pour l'administration commu-
nale que pour le contribuable. Plus ce dernier
a été saigné et affaibli par ces impôts extraordi-
naires prélevés précisément au moment où il est
victime des effets néfastes du chômage et du
change, plus la situation financière des commu-
nes touchées par la crise est devenue critique.
Un certain nombre de ces communes, autrefois
économes et prospères, sont actuellement rui-
nées pour de longues années; plusieurs d'entre
elles, notamment Saint-Imier, Tramelan-dessus,
MouîtieT et des petites communes comme La Fer-
rière et Fontenais, sont à bout de ressources et
se débattent dans des difficultés financières
désespérées et sans issue.

En présence de cette situation, les représen-
tants des «Commîmes sus-mentionnées se sont
demandé s'il ne ser*ait pas équitable que la Con-
fédération et le canton, après enquête dans les
Communes les plus durement frappées par la
crise, consentent à une rétrocession d'une partie
au moins des impôts «axtraordinaires prélevés
dars .es CoTiiu"es

L'i-change de vues et d'idées a démontré la
complète unanimité de l'Assemblée et c'est avec

la f-onviction de défendre une cause urgente et
légitime qu'elle s'est prononcée affirinativement
et à pris les résolutions suivantes :

1. Une requête sera adressée au haut Conseil
exécutif pour lui exposer la nécessité de venir
au secours de ces Communes en détresse par le
fait des conséquences néfastes et ruineuses de
la crise qui sévit chez elles depuis bientôt quatre
années en proposant à cette autorité de leur res-
tituer, en tout ou partie ,les impôts extraordinai-
res qui ont été encaissés par la Confédération
dans ces Communes et dont le canton a eu sa
part.

2. Une audience sera demandée au haut Con-
seil exécutif pour solliciter son appui et discuter
avec lui la voie à suivre en vue d'obtenir l'ad-
hésion du Grand Conseil et de la Confédération
à cette action de secours.

Notre proposition part de l'idée qu'U convien-
drait d'accomplir un geste équitable à l'égard
des Communes qui ne peuvent pas se relever
et assaînùr leurs finances parce qu'elles sont ap-
pauvries non seulement par les effets de la cri-
se même, mais en bonne partie encore par les
prélèvements considérables sur les capitaux im-
posables que constituent les impôts extraordi-
naires et répétés décrétés par la Confédération.

Nous constatons que dans le canton de Berne
les communes ne participent d'aucune manière
à ces ressources. Ailleurs, les cantons sont plus
équitables envers les Communes, ce qui résulte
de l'enquête suivante faite par l'Office central
de l'Union des Villes suisses :

Les cantons suivants payent une indemnité
pour la perception de l'impôt fédéral de guerre :

« Zurich (fr. 2 par contribuable naturel et
par période) ; Argovie ; Thurgovie ; Fribourg et
Lucerne.

Les cantons suivants se sont déclarés d'ac-
cord à verser aux villes une certaine quote-part:

savoir : St-Gall 5 % ; les Grisons 2 % ; Lu-
cerne 2 % ; Firibourg Va % de la somme perçue.
Neuchâtel 50 % du montant total lui revenant,
c'est-à-d^e des 20 % accordés aux cantons par
la loi fédérale sur l'impôt de guerre. «Cette derf«
nière somme sera répartie entre les Communes
neuchâte'oises suivant leur situation financière.
Les communes ont demandé que leinr part fut
mesurée <faprès la différence entre l'impôt (FE-
tat et l'impôt communal.

«Le canton de Soleure a réparti entre ses com-
munes la somme de fr. 100,000.— lors du pre-
mier impôt de guenre fédéral desquels fr. 8,100 
ont et touchés par la vi'le de Soleure. On a ju-
gé inutile de lui demander la répétition de ce
geste pour le 2me impôt de guerre. »

Souhaitons que ces démarches entreprises cou-
rageusement par les localités les plus atteintes
du canton ds Berne trouveront auprès du Con-
seil exécutif un accueil favorable ; ce sera pour
notre Conseil d'Etat une occasion heureuse de
témoigner de son intérêt et sa bienveillance à
nos populations horlogères qui ont brillamment
contribué à la prospérité d'autrefois.

Faut-il encourager l'émigration ?
Depuis quelques mois, I émigration' est en

forte -leorudlescainiae!. Comme aux plus mau-
vais jours de notre histoire, des milliers de
Suisses, gagnés par la contagion, tournent le
dos à leur patrie. Les journaux annoncent cha-
que jour le départ de nouvelles troupes de jeu-
nes gens. Les agences et les consulats étran-
gers sont assaillis de demandes (20 à 25 par
j our au stnd consulat des Etats-Unis à Berne).

Faut-il s'alarmer ou rester indifféren t devant
cet exode ? La crise économique que traverse
l'Europe explique en partie ce mouvement. Les
indemnités de chômage pèsent lourdement sur
le budget des cantons et de la Confédération.
Aux sans-travail de l'industrie s'aj outen t beau-
coup de jeunes paysans, fils de familles nom-
breuses, pour lesquels les chemins de fer , les
postes, les emplois de l'Etat constituaient des
débouchés assurés. Les économies ayant amené
la réduction du personnel fédéral , ces .ils d'a-griculteurs trouvent les portes fermées et sont
ainsi poussés à s'expatrier. C'est, du moins , la
version officielle.

Car le Conseil fédéral qui , j usqu'ici, n _ s'était
occupé de l'émigration que pour en dresser des"
statistiques et empêcher les abus, sort de sa ré-
serve et cherche, avec raison , à organiser, à di-
riger le mouvement. Le « «Comité d _ la Société
pour la Colonisation intérieure » à Zurich a été
chargé d'étudier le problème, de préparer des
proj ets d'émigration, de centraliser les rensei-
gnements. Une commission s'.st rendue eu Fran-
ce, d'abord avec le gouvernement de la Répu-
blique, pour chercher des terrains où l'on diri-
gerait nos chômeurs. On parle de subsides im-
portants. Des entreprises se créent pour la co-
lonisation de contrées nouvelles au Canada , en
Argentine ct ailleurs. L'impulsion est donnée ,
les demandes affluent. Depuis la suppression des

régiments suisses a 1 étranger qui étaient une for-
me contrôlée et strictement canalisée de l'émigra-
tion, c'est-à-dire depuis 80 ans environ, les Suis-
ses essaiment au hasard dans le monde entier,
au gré de leurs caprices, abandonnés à leur
sort, sans être ni dirigés, ni groupés, ni con-
seillés, ni protégés par la mère-patrie. En négli-
geant depuis si longtemps nos devoirs vis-à-vis
de nos compatriotes, à l'étranger, nous avons
facilité leur dénationalisation. Beaucoup d'entre
eux ont brisé les liens qui les rattachaient au
pays et se sont laissés assimiler et absorber par
leur nouvelle patrie. La proportion de ceux qui
sont perdus pour nous est beaucoup plus forte
qu 'on ne le croit

On semble donc avoir enfin compris que le cou-
rant qui entraîne tant de Suisses hors de chez
eux devait être canalisé, qu 'on devrait s'efforcer
de grouper nos émigrés, de faciliter leur établis-
sement de façon à garder le contact avec eux. Le
Conseil fédéral a déjà augmenté le nombre des
consuls de carrière. La Nouvelle Société Helvé-
tique, de son côté, a créé des groupes dans le
monde entier (plus de 80). On a fondé des éco-
les suisses dans quelques villes. Ces louables ef-
forts doivent être généralisés pour être efficaces.
Le 60 % des Suisses à l'étranger ne sont pas en-
core atteints par ces organisations excellentes,
mais trop peu répandues. Il faut resserrer tou-
j ours plus les liens qui unissent le pays à la qua-
trième Suisse, écrit à cet effet la P. S. M.

Mais, avant toutes choses, il faudrait savoir
dans quelles limites ls nombre des Suisses hors
de Suisse peut augmenter, sans nuire au déve-
loppement normal du pays. Avons-nous un ex-
cédent de population qui nous pertmette de fa-
voriser sans danger l'émigration? Quelques chif-
fres nous ouvriront les yeux.

Il y a des lois naturelles qu 'aucune nation ue
saurait violer impunément. Les règles élémen-
taires de la démocratie nous apprennent qu'un

peuple ne peut pas vivre et prospérer avec une
population en . déficit constant Tant que le
chiffre annuel «des émigrants sera supérieur à
l'excédent des naissances, l'équilibre sera rom-
pu, le pays s'appauvrira graduellement, perdra
sa force de résistance, et se peuplera toujours
plus d"étrangers qu'il sera de moins en mojns
capable d'assimiler.

Nos autorités ont le devoir de chercher à l'é-
tranger, pendant la crise, du travail pour nos
chômeurs, d'organiser la 4me Suisse, pour
qu'elle renforce notre capacité productrice, de
trouver des débouchés à nos industries ; mais
«le moment sembla singulièrement mal choisi
pour pousser à l'émigration une population ç_ui
n'a plus de réserves disponibles. C'est dépen-
ser son capital sans espoir de le reconstituer.

Pour trouver une solution à ce problème
complexe et angoissant, il faudrait enfin com-
prendre qu'immigration, émigration, établisse-
ment des étrangers et naturalisation, ne sont
que les divers aspects d'une même question qui
ne sauraient être envisagés séparément

Notes d'Ur) pa§§ar>t
L excellent M. Robert Gaffner ne veut pas qu on

soit optimiste. Dans la « Sentinelle », il verse des
flots d'amère ironie sur les journalistes qui essaient
de mettre quelques teintes claires sur le sombre ta-
bleau de l'heure présente. Le moment est mal
choisi, estime-t-il, « pour s'en aller cueillir les fleurs
du jardin, pareils à Candide, le sourire sur l<ss lè-
vres ». Il ne s'agit pas de rigoler, nous dit-il, quand
les spéculateurs viennent de réussir une nouvelle
opération sur les sucres et quand partout sévit « le
vol organisé ! » Bref, M. Gaffner conclut tout net
que celui qui garde le sourire « sous l'abracadabrant
régime où nous sommes » est tout simplement voué
« sans qu'il y paraisse, à faire plaisanté figure de
poire sur la scène du monde ».

Cest une opinion. J'en ai une autre. Je pense
que si nous devions attendre l'avènement des temps
d'harmonie—ceux où tous les hommes seront égaux,
où il n'y aura plus ni riches ni pauvres, où tout
le mondle sera content de son sort, où personne ne
convoitera plus la femme de son prochain,.ni son
portefeuille, m son siège au Conseil national, où
î'élixir de longue vie coulera à flot des fontaines
publiques — si nous devions, dis-je, attendre ces
temps idylliques poux hasarder un sourire, nous fe-
rions tout aussi bien de nous faire momifier à la
manière de Tout-An-Khamon.

Hé, je le sais parbleu bien que l'on nous vole
sur le sucre, et sur le charbon, et sur le tabac, et
sur bien d'autres choses encore dont l'énumération
serait trop longue. Je n'ignore pas davantage qu'a-
près avoir détrôné les rois et décapité les seigneurs,
les peuples sont tombés sous la domination des puis-
sances d'argent, et qu'à remplacer le sceptre par le
veau d'or, ils n'ont pas gagné au change. Je sais
bien que l'égalité n'est pas encore dte ce monde —
à preuve qu'il y a des inégalités même parmi les
plus intègres Chevaliers de l'Egalité, puisqu'il en
est qui se prélassent dans des fauteuils parlemen-
taires et qui logent dans de somptueux édifices do-
tés de tout le confort moderne, tandis que les autres
doivent se contenter de l'honneur de payer des co-
tisations. Je sais tout cela, et bien d'autres choses
encore qui ne sont pas plus réjouissantes ï Je ne
demande pas mieux que de voir le camarade Gaff-
ner chasser les vendeurs du Temple et, d'un bras
robuste, clouer les tyrans et les profitards au pilori
de l'histoire et raser la bastille des iniquités socia-
les. Mais comme cette opération pourrait demander
du temps, même à un réformateur aussi énergique
et aussi convaincu que M. Robert Gaffner, j 'espère
qu'il n'aura pas la cruauté de nous défendre de
sourire jusqu'au jour où il aura fait accrocher le
dernier des accapareurs ou des usuriers à la der-
nière des potences.

Pour ce qui est de « paraître une poire sur la
sqene du monde», j 'avoue à mon confrère que cela
ne me cause guère de souci. Sur ce globe détraqué,
on est toujours la poire de quelqu'un, quelque es-
prit que l'on ait et quelque mal que l'on se donne
pour ne pas être dupe. Que l'on soit optimiste com-
me feu le roi Pyrrhus ou pessimiste comme un ba-
romètre avant le cyclone, cela ne change pas grand'-
chose à l'affaire. Le camarade Gaffner aurait vrai-
ment tort de croire que les trafiquants et les mer-
cantis se feront plus de scrupules de le voler parce
qu'il fera une figure à porter le diable en terre. Ils
seraient beaucoup plus impressionnés si dans tous
les pays réputés civilisa, le peuple choisissait quel-
ques-uns des accapareurs les plus notoires et s'en
allait gaîment les pendre au son des violons.

Quant au « régime abracadabrant sous lequel
nous sommes » et que le camarade Robert Gaff-
ner flétrit avec une verve vengeresse, je vous ac-
corde qu'il n'est point parfait. On a vu mi«_ux, et
on a vu pire. On a même vu « plus-que-pire » —
comme disent nos paysans de la Franche-Montagne
quand ils ont d'e quelque chose par-dessus la tête ——
mais c'est précisément dans la douce Soviétie,
où l'on a tenté en grand les expériences de collec-
tivisme intégral sur lesquelles la « Sentinelle » pa-
raissait encore, il n'y a pas très longtemps, fonder
de si vastes espoirs. C'est encore une des «aisons
pour lesquelles je demande à M. Gaffner la per-
mission de rire un peu avant la réalisation de son
programme de réformes sociales : ce sera peut-être
plus difficile après.

Et puis, mon bon Robert, c'est peut-être un peu
imprudent à vous de vouloir à tout prix gourman-
der les gens qui prennent la vie en rose et proscrire
impitoyablement l'optimisme. Vous finirez par don-
ner quelque apparence de raison aux mauvaises lan-
gues qui accusent certains leaders socialistes de
faire du pessimisme systématique pour augmenter le
mécontentement populaire et de pratiquer ainsi une
sorte d'exploitation électorale de la misère publique.

Mieux vaut, croyez-moi, laisser à leur insouciance
ou à leurs illusions ceux à qui un heureux tempéra-
ment donne pour éternelle consigne de « ne pas s'en
faire » et leur pardonner leur optimisme. Beaucoup
de pauvres bougres n'ont d'ailleurs guère que cela
de ban au monde et ce n'est ni vous ni moi, mon
cher confrère, qui remplirons leurs huches et leurs
escarcelles, quand ils auront perdu leurs dernières
illusions.

Margillac

Ciraifie aeiicbâtelolse
A la gare de Neuchâtel.

Le chef du département des constructions à
la direction générale dss C. F. F. fait élaborer,
actuellement un projet en vue de remplacer à
la gare de Neuchâtel les passerelles en bois
par des passages souterrains donnant accès aux
quais. Le provisoire ne serait donc plus défini-
tif !

La Chaux-de-f onds
Les billets d'aller et retour. ,

Le public, écrit la « Gazette de Lausanne ¦»,
aura appris avec une sensible satisfaction que
la direction générale des C. F. F. vient de met-
tre à l'étude la réintroduction des billets d'aller
et retour.

Ce qui a causé dans le même public une vé-
ritable déception, c'est la limitation de leur vali-
dité, sous prétexte de fraude. Il ne lui paraît pas
que quelques fraudes, s'il s'en est produit, doi-
vent motiver une si sensible limitation des avan-
tages accordés aux voyageurs d'aller et retour.

Si des fraudes se sont produites, le service de
contrôle, toujours plus serré, est là pour les dé-
masquer. On ne voit pas, d'ailleurs, que les frau-
des doivent être beaucoup moins faciles avec le
billet de retour à trois, quatre ou cinq jours.

On voit bien clairement, en revanche, que ta
limitation de la validité du nouveau billet d'aller
et retour annulera presque complètement les
avantages pratiques de cette réforme et qu'elle
compliquera singulièrement le travail des gui-
chets aux moments de grande affluence. Trois
j ours, ce n 'est pas assez; pour être vraiment
utile, le billet d'aller et retour devrait comporter
une durée minimale de cinq ou six j ours, quelle
que soit la distance parcourue.

En un mot, la limitation que la «direction, g«S-
nérale compte introduire desservira le public et
accroîtra sans utilité réelle le travail des gares
et des stations, où le personnel réduit a déj à as-
sez à faire aux heures des départs.

Est-ce là ce que cherche l'administration cen-
trale, et pourquoi ne reviendrait-elle pas à îa
bonne vieille durée de dix j ours, qui était sî bien
entrée dans les moeurs ? Nous le lui demandons.
Triste fin d'hiver.

1 .Malgré que la neige, au cours de cet hiver
doux, ait touj ours un peu fondu à mesure qu'elle
nous arrivait, il n'en reste pas moins que nous
sortons de cette vilaine saison avec une quan-
tité de neige telle qu'elle mérite d'être signalée.

A mille mètres, les triangles ont raclé les
routes repoussant sur les bords une neige sale
de un mètre, moyenne de hauteur. Plus haut
la quantité de neige est à noter.

Dès 1100 mètres, le voyageur circule cons-
tamment entre des remparts variant de 1 m. 50
à 3 mètres. Pour retrouver en mars de paren-
tes quantités de neige, il faut remonter entr'aù-
tres à 1865 et 1893, et, chose curieuse, les deux
étés qui suivirent furent remarquables par leur
désastreuse sécheresse du moins à la montagne.
En 1893, de fin mars à fin juin, il n'y eut aucune
pluie appréciable.

Qu'en sera-t-il cette année? c'est ce que l'ave-
nir nous démontrera. En tous cas, l'hiver qui fi-
nit nous a amené d«as chutes de p_iàe et de neigei
dépassant la normale.
Un éctrémeur de lait.

Le tribunal de police a condamné oe matin, à'
100 francs d'amende un nommé Paul Barben,
agriculteur, au Valanvron. pour éerémage de latt
dans une proportion de 16 %. >

6ommuniqu&8
Représentation de «La Guirlande ».

La chanson populaire, inspiratrice à laquelle
nous devons déjà de nombreuses pièces scèn.V
ques, vient apporter dans nos coutumes, nos
moeurs, un rayon de soleil bienfaisant.

On n'oubliera pas de longtemps les repré-
sentations de « La gloire qui chante », où vi-
brèrent les vieux refrains de nos soldats au ser-
vice étranger.

Voioi une nouvelle pièce, ' « La Guirlande »,
présentée aussi sous le titre de « Chansons ani-
mées », art populaire dans la plus noble ac-
ception du mot, tant par la personnalité des
auteurs qui par la valeur des interprètes. « La
Guirlande », où nous reverrons et rêentendroris
« Gaspard », ne peut manquer d'attirer les fou-
les qui voudront voir, dans des décors et sous
des costumes originaux, des visions du plus
grand attrait.

Chacun voudra encourager notre musicien
neuchàtelois, M. Emile Lauber, dans ses efforts
pour faire revivre notre bonne chanson ; ce fai-
sant, chacun trouvera à ce spectacle romand
par excellence la plus grande j oie et la plus
bienfaisante émotion.
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Les Turcs font des offres de paix

La France approuve les rédaction- navales de Washington
La résistance allemande fléchit dans la Ruhr
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A l'Extérieur
Une curieuse statistique sur le nombre de

femmes dans le monde
MILAN, 8. — Un statisticien italien vient d'é-

tablir un relevé montrant la disproportion des
sexes en Europe. Sur 475 millions d'habitants,
on compte 250 millions d'e femmes» soit 25 mil-
lions de femmes en trop. En Allemagne, il y a
1026 femmes pour 1000 hommes ; en Russie,
il y en a 1400 pour 1000 hommes. L'Amérique
vient ensuite avec 1100 pour 1000 hommes. La
France et la Belgique comptent respectivement
1093 et 1033 peur 1000 hommes ; Par contre,
en Roumanie, il n'y a que 985 femmes pour
1000 hommes.
tH_F"* Les communistes de I'« Avanti » sont

interrogés
MILAN, 9. — M. Serrati, directeur, et M). Nen-

td, rédacteur en chef de 1' « Avanti », qui sont en
¦prison, ont été interrogés hier pour la première
fois par le procureur du roi. L' « Avanti » an-
nonce que M. Serrati est accusé, de même que
les députés socialistes maximalistes Maffi et Ro-
«nrita «3t les autres «miembres de la délégation ita-
lienne à Moscou, d'avoir signé en décembre der-
nier le message de la 3me Internationale sur la
fusion des communistes et des socialistes en Ita-
lie. Le directeur de 1' « Avanti » est également
accusé d'avoir signé le manifeste aux syndicats
de gauche et écrit des lettres injurieuses pour le
gouvernement fasciste pendant son séjour à Mos-
cou. M. PSetro Nenni est simplement accusé
d'avoir tenu certains propos dans un discours
prononcé à Zurich il y a quelques semaines.

La direction du parti socialiste a décide de for-
Biier un oonseil de défense pour les accusés.
.lif Le drame de Phoenix-Park. — Condam-

na-don de deux assassins
BRUXELLES, 8. — L'an passé, M.

SiteLamann, un des premiers armateurs d'Anvers,
fut assassiné par l'amant de Mme Steinmann.
L'enquête a révélé que l'assassinat avait été
commis avec la complicité de oeMe-ci, L'assas-
sin a été condamné à la réclusion à perpétuité
et Mme Steinmann à 15 ans de réclusion.

OSP  ̂ La peste à Budapest
BUDAPEST, 9. — Des cas de fièvre pétëchia-

le ont été constatés dans les quartiers bohémiens
de trois Villages «lu coirtitat de Heves. On comp-
te cinquante -malades et deux cas mortels. Un
mêdeoin a été contaminé. Des imesures très
sévères ont été prises pour empêcher la pro-
pagation de la maladie.

La France pacifique
La Chambre des députés vote le

programme naval réduit
PARIS, 8. — L'ordre diu j our appelle la suite

de la discussion du proj et relatif aux établisse-
ments industriels de la marine.

M. Locquin demande un amendement tendant
à prévoir quatre établissements au lieu de trois,
en aj outant celui de Guérigny. Dans sa répo nse,
le ministre de la marine déclare que le gouver-
nement a Vintention de ratif ier les accords de
Washington et aj oute : « L'aciérie de Guérigny
avait sa raison d'être lorsqu'il s'agissait d'exé-
cuter le programme de 1912 comportant 28 cui-
rassés, mais auj ourd'hui, il n'est plus question
de construire des cuirassés. Il n'y a donc pas
lieu de maintenir cette aciérie. L'exp osé des mo-
t if s  dit que le gouvernement n'entend p as actuel-
lement user de cette f aculté de construction,
p our trois raisons : la pr emière, c'est que le typ e
du capi tal-shtp nest p as  encore détermine; la
deuxième, c'est que la France doit avoir la f lotte
correspondant à ses moyens f inanciers et qu'un
cap ital-ship coûte deux cents millions, une divi-
sion de cap ital-ship s un milliard; une f lotte de
cuirassés exigerait une f lotte d'unités légères. H
f allait choisir. Nous avons choisi une f lotte d'u-
nités légères. Enf in, troisièmement, un p ay s doit
avoir la f lotte de sa poli tique. La p olitique de la
France est p acif iste; c'est une politique déf en-
sive. Il nous f aut donc une f lotte p our assurer la
déf ense de nos côtes et protéger les communi-
cations Maritimes. Nous avons besoin de croi-
seurs légers, de contre-torp illeurs et de sous-
marins. Ce n'est que si des exigences imp révues
viennent à se p roduire que nous p ourrons envi-
sager la construction de cuirassés.

Voilà p ourquoi nous n'avons p as  besoin de
maintenir Vaciérie de Guérigny . »

L'amendement Locquin est mis aux voix. II est
rej eté par 390 voix contre 178.

Le ministre dépose alors le proj et de loi sur
le statut de la marine militaire.

La question de confiance
PARIS, 8. — A la séance de j eudi après-mi-

di de la Chambre, le gouvernement a posé la
question de confiance sur la question de l'endos-
sement des titres au porteur. Le gouvernement a
demandé que ce point soit séparé de la loi finan-
cière. Par 365 voix contre 215, la Chambre a
décidé d'accepter la proposition gouvernemen-
tale.

Lassitude allemande dans la Ruhr
Les cheminots et les auvriars menaaent de

rompre le front de résistance
PARIS, 8. — « L'Eclair » affirme que jusqu'ici

930 cheminots allemands ont acepté d'entrer au
service dos aiutanités d^oacupation. Actuelle-
ment, 133 trains par jour circulent régulière-
ment dans la Ruhr.

Plus de 4500 ouvriers sans travail se sont
réunis le 8 mars. Ils ont déclaré que si la mu-
nicipallité n'augmentait pas de 2000 marks par
j our le secours qui leur était attribué, ils se
mettraient à la disposition des autorit'és fran«çai-
ses. La municipalité a déclaré qu'elle préférait
garder le produit de la collecte en faveur de la
Ruhr pour des jours plus difficiles.

Les fédérations d'Empire des cheminots et
ouvriers all-mands se sont réunies le 8 mars.
Elles ont déclaré que si les ouvriers renvoyés
à la suite des troubles de février 1921 n'étaient
pas réintégrés, elles briseraient l'unité de front.

A Dusseldorf, le chômage augmente. Près de
trente personnes par j our demandent à s'engager
dans la légion étrangère.

Dans la journée de mercredi, 567 wagons de
produits alimentaires sont entrés dans la Ruhr.

L'occupation de Dortmund
BERLIN, 8. — Les j ournaux annoncent ce ernf

suit au sujet de l'occupation de Dortmund :
Par l'occupation de la gare centrale de Dort-

mund, le plus important point de jonction des
chemins de fer entrant encore en ligne de
compte pour le 'trafic avec l'Allemagne non oc-
cupée est ainsi bloqué. Les troupes françaises
qui étaient arrivées à Dortmund jeudi à midi,
se sont retirées après avoir désarmé la police
verte. La ville se trouve de ce fait sans police.

Wolff annonce que te gros des troupes fran-
çaSses a quitté la ville jeudi soir. MM. Schier-
horn, conseiller du gouvernement et Fischer,
premier bourgmestre de Dortinund, précédeïn-
ment arrêtés par les Français, ont été remis en
liberté. Une partie des hommes dte la police de
sécurité emmenés par les Français ont été re-
lâchés au-delà de Brake.
~H_£^ Les déclarations du général Dégoutte jj
DUSSELDORF, 9: — Dans une déclara**»

qu'il a faite jeudi soir aux journalistes!, le gé-
néral Dégoutte dit que la situation évolue selon
ses prévisions. Il a insisté sur le fait que la
France n'est entrée dans la Ruhr que pour obli-
ger le Reich à faire honneur à sa signature. Son
arme est uniquement le blocus économdque vi-
sant certains groupes d'individus qui sont déten-
teurs de la richesse allemande. Les autorités
d'occupation s'efforcent d'être justes sans mo-
lester personne. C'est de Berlin qu'a déoesd
que les événements <±an _ent.

Le général a démenti les informations de cer-
tains j ournaux anglais touchant de prétendes
mutineries dans les troupes d'occupation.

Une proposition intéressante des industriels
britanniques

LONDRES, 8. — Le « Times » signale que le
group e industriel des membres de la Chambre
des Communes a discuté jeudi un mémorandum
relatif aux dettes internationales où U suggère
la réunion d'une conf érence internationale à la-
quelle VAllemagne et la Russie seraient invi-
tées. La diff iculté serait d'y amener les Etats-
Unis. On prop ose que VAllemagne p ay e, outre
le montant qu'elle doit po ur la restauration des
régions dévastées de France, de Belgique et d'h
talie, 920 millions de livres sterling à la Grande-
Bretagne, 776 à la France, 391 à l'Italie, 185 à la
Belgique et 391 aux autres pays, soit un total de
2665 millions de livres sterling. La Grande-Bre-
tagne transf érerait à VAmérique les 920 millions
p ay és p ar l'Allemagne. Les Etats-Unis, ainsi que
la Grande-Bretagne, annuleraient alors leur
créance sur les autres pays. Des gages seraient
f ournis par l'Allemagne, dont les dettes seraient
consolidées. Un moratoire minimum de deux ans
lui serait accordé. Les nations garantiraient col-
lectivement les f rontières orientales de la Fran-
ce, conf ormément au traité de Versailles et la
France se retirerait sur la ligne qu'elle occu-
p ait avant l'entrée dans la Ruhr.

Deux budgets militaires — La France a réalisé
plus d'économies que l'Angleterre

LONDRES, 8. — Le général Maurice écrit
dans le « Daily News » que sur le budget mi-
litaire, la France a réalisé de plus fortes écono-
mies que la Grande-Bretagne. En 1923, la
France a réduit son armée de 200,000 hommes
sur l'effectif de 1914 et de 100,000 hommes sur
l'effectif de 1922. La propor tion des effectifs re-
crutés en France et ceux de la Grande-Bretagne
est environ de 2 à 1. Le recrutement dss sol-
dats coloniaux est sensiblement le même pour
les deux pays. Il ne faut donc pas diriger contre
les Français des accusations dénuées de fon-
dement qu'ils ne peuvent pas accueillir sans
quelque humeur.

La grève dans le bassin de St-Etienne
SAINT-ETIENNE, 8. — Les mineurs de St-

Etienne réunis à la bourse du travail ont voté
un ordre du k>ur proclamant la grève à outrance.

Les Intentions jlejaiK d'Angora
L'Assemblée autorise te gouvernement à repren-

dre les négociations
CONSTANTINOPLE, 8. — Le communiqué

officiel suivant est publié par la presse :
L'assemblée à une très grande maj orité auto-

rise te gouvernement à continuer les négocia-
tions de paix aux conditions suivantes : solu-
tion de la question très importante et vitale
de Mossoul, dans un délai très limité ; assurer
les droits et l'indépendance de la nation, d'une
façon entière et sûre dans les questions financiè-
res, économiques et administratives ; évacuation
rapide de nos territoires occupés, dès la conclu-
sion de la paix.

L'optimisme «règne dans les milieux officiels.
L'impression se dégage des dernières séances
qù'Ismet pacha sera en mesure de reprendre les
négociations avec la pleine confiance de l'Assem-
blée. On croit que te gouvernement turc va faire
une communication au secrétariat de la Confé-
rence à Lausanne.

On mande de Londres à f  « Echo de Paris »
que la note turque qui sera transmise au gou-
vernement britannique par l'entremise de son
haut commissaire à Constantinople demandera
expressément la réouverture des négociations.

Un échec des ..chevaliers de la grève"

Les communistes du Borinage sont arrêtés
BRUXELLES, 8. — Une enquête menée ces

jours-ci avait permis de supposer que les ré-
centes grèves du Borinage et de la métallurgie
avaient été organisées par des communistes
résidant en Belgique. Bientôt, le Parquet apprit
qu'à s'agissait d'un véritable oomplot contre
la sûreté de l'Etat. L'instruction fut poursuivie
activement. Mercredi soir, des mandats d'ar-
rêts fuirent décernés. Ils ont été mis à exécution
jeudi matin. De. nombreuses arrestations ont
été opérées à Bruxelles, Anvers, Liège. Char-
teroi et Gand. Une quarantaine de dirigeants
du parti communiste furent arrêtés, parmi les-
quels deux femmes, dtant l'une, Léa Gérard,
est la -earétatre du mouvement <xm_nuniste
flamand. A Bruxelles, on a saisi de nombreux
«tracts et de nombreuses correspondances. Ces
individus recevaient de l'argent principalement
d'Allemagne et de Russie. Ils sont sous le coup
de la loi martiale.

C'est à la suite (Tune conf«5rence entre ïe
procureur générall et le ministre de la justice
que l'instruction a été ouverte. Des perquisi-
tions ont été opérées par toutes les brigades
judiciaires de tous les parquets de Belgique.
Les documents établissent que le parti commu-
niste était eh relations constantes avec un
organisme centrai! fonctionnant à Berlin.

Les tendances séparatistes en Bavière

Un nouveau complot à Munich
BERLIN, 8. — Selon une dépêche du journal

« Huit heures du soir », expédiée de Munich,
le comte Bot-imer, ancien . président du parti
royaliste bavarois, vient cf être arrêté ; il est
impliqué dans une conjuration découverte à Mu-
nich.

Les journaux communiquent que le but pour-
suivi par les inculpés était d'instituer, avec la
collaboration d'une puissance étrangère, une
dictature tendant à la séparation de la Bavière
d'avec le reste de l'empire et devant aboutir
à une alliance avec les régions montagneuses
voisines, éventuellement avec le territoire rhé-
nan, pour constituer un Etat du sud de l'Alle-
magne.

Le « Berliner Tageblatt » affirme que tes pro-
moteurs de ce mouvement n'ont été soutenus
par aucun des grands partis ou organisations
politiques.

Un démenti
MUNICH, 8. — La correspondance Hoffmann

communique que la nouvelle parue dans un
j ournal berlinois, selon laquelle le comte Both-
mer, ancien président du parti royaliste ba-
varois , aurait été arrêté à la suite de la décou-
verte du complot contre la constitution bavaroi-
se, est entièrement dénuée de fondement. Il est
également inexact que les inculpés auraient eu
l'appui d'une puissance ennemie. Il est cepen-
dant vrai qu'ils sont entrés en contact avec des
personnalités d'une telle puissance. Il ne s'agit
toutefois que dTune neuttrafea.ion éventuelle
de la Bavière, au cas où les bolchévistes pren-
draient le dessus ; dans l'Allemagne du Nord.
Il est exact que ce complot n?a été soutenu ni
par de hautes personnalités politiques, ni par
aucune organisation quelconque de ce genre.

Un village sous la mer
BRUXELLES, 9. — Les découvertes que l'on

a faites récemment à Heyst-sur-Mer (Belgique)
laissent supposer que l'on a retrouvé les restes
du village de Coudekerke englouti par la mer
il y a fort longtemps. Les vagues ayant enlevé
le sable du rivage, on a vu apparaître des piliers
de pierre et des troncs d'arbres parmi lesquels
on a trouvé de grandes quantités de pierres et
de ferraille roiiiîlée, ainsi que des os d'animaux
domestiques et des monnaies du. XVme siècle.
Deux danseurs écossais «fox-trottent » pendant

14 heures et demie !
LONDRES, 8. — Deux danseurs .profession-

nels d'Edimbourg, M. McDonald et miss McCoy,
viennent de battre de loin les récents records
mondiaux de la durée, en fox-trottant sans inter-
ruption pendant quatorze heures trente-six.

Deux médecins, qui auscultèrent le couple
écossais après sa brillante performance, ont dé-
claré que le j eune homme et la j eune fille au-
raient pu continuer à se trémousser pendant une
heure entxnre. .

La toilette de l'« Aquitania »
LONDRES, 9. — On vient de procéder à la

toilette de printemps de l'« Aquitania », l'un des
paquebots les plus rapides du monde. Il a été
iras en cale sèche, 400 ouvriers ont été occu-
pés à le repeindre, à retoucher les boiseries, àrefaire le capitonnage des meubles et à rempla-
cer les parquets de toutes les salles et de tou-
tes les cabines. Il a fallu aussi nettoyer les 750
mille palettes des turbines, vérifier les 168 chau-dières et réparer le gouvernail, un meuble quipèse la bagatelle de 87,000 kilos,

Le cercle de r Ancienne section.
La Société de gymnastique l'Anciemte section

vient d'obtenir de la Préfecture l'autorisation
d'ouvrir un cercle. Au cours d'une assemblée
générale il fut décidé que le cercle serait amé-
nagé dans les locaux, actuellement vides, situés
au rez-de-chaussée de l'immeuble, rue Daniel
Jeanrichard 21 (à côté de Chez Ariste).

La grande salle aura, oomme dimensions, une
longueur de 12,50 m. sur une largeur de 4,50 m.
et contiendra aisément 100 à 120 places assises;
une paroi volante la divisera sur un tiers pour
établir éventuellement une petite salle pour co-
mité, lorsque le besoin le nécessitera.

C'est le samedi 24 juin qu'aura lieu l'inaugura-
tion du nouveau cercle.
Hautes études.

Nous apprenons que M. Jules Chapuy, ancien
élève de notre Gymnase, vient obtenir Is diplô-
me d'ingénieur électricien de l'Eoole polytechni-
que fédérale de Zurich. Nos sincères félicitations.

La Chaux-de -f onds

le 8 mars à midi
Les chiftres entre parenthèses indiquent les changes

de la veille.
Demanda Offre

Paris. . . . .  32.15 (32.20) 32.75 (32.80)
Berlin . . . .  0.02 (0.02) 0.03 .2 (O.U .K
Londres . . . 25.13 (25.14) 25.25 .25.24)1
Rome . . . . 25.15 v_5.30; 2.175 25.80)
Bruxelles . . . 27.90 (28 00) 28.60 (28.80 )
Amsterdam . .211.25 (211.00) 212.50 (213.00)
Vienne. . . . 0.00*/2(O.OOVa) 0.01 (tJ .Ol )
New York i câble S 32 ^

U )  3'
41 (b 41)New ïorK ( chèque 5.31 (5.30) 5.41 (5.41 )

Madrid . . . . 82.70 (82.80) 83.70 (83.80$
Christiania . 97.00 (97.00) 98 S0 98.50)
Stockholm . .141.50 (141 75) 143 00 (142.00)
Prague. . . . 15.60 (15.60) 16.20 (16.10)

_L_» cote du citaiige â

Savon f frCadum m*EU VENTE PARTOUT _H

JH 2050 D 1751

Imprimerie COURVOISIER. La Chaux-de-Fonds

Un êboulement en gare de La Plaine
Un êboulement s'est produit au disque d'en-trée de la gare de La Plaine, sur territoire suis-

se. Une bande de terrain d'environ 200 mè-
tres carrés s'est détachée du talus bordant la
voie et a obstrué celle-ci. L'express de Lyon
qui arrive à Genève à 13 heures dut interrom-pre son voyage en gare de Pougny et les voya-geurs furent flransbardés dans un train-tramqui est arrivé à l'heure habituelle, c'est-à-dire
à 13 heures 48. Une équipe d'ouvriers de lagare de Cornavin s'est rendue sur place afin
de rétablir la circulation. Après une heure de
travail, une voie put être dégagée, et le con-voi en détresse continua sa route sur Genève
où il arriva avec 2 heures 47 de retard. La cir-
culation se faisant sur une voie entre Pongny etLa Plaine, tous les trains voyageurs et mar-chandises sont arrivés en gare de Cornavin avecdes retards variant entre 1 heure et 1 heure etdemie. On croit que dans 48 heures, les travauxde déblaiment seront terminés.D'autre part, on annonce que ta c_rct_îattion destrains est interrompue entre Saint-Cergues etMorez pour cause de chute de neige.

Les épidémies à Bâle
Selon un rapport de f office sanitaire de Bâle,

30 nouveaux cas de rougeole et 178 nouveaux
d'encéphalite et d'influenza ont été annoncés k
semaine deirniière à Bâle.

Zurich a trop dTnstfttrtrlces
Le Département de l'instruction publique dn

canton de Zurich a déddé de ne plus admettre
d'institutrices oomme candidates au poste de
maîtresses d'école à partir de 1926, étant donné
la pléthore d'institutrices dans le canton de Zu-
rich.

Dans le canton de Vand, tes automobOes
pourront circuler le dimanche

LAUSANNE, 8. — Le Conseil d'Etat vaudois,
tenant compte des intérêts économiques do
pays, a n_noncé à maintenir l'interdiction domi-
nicale de la circulation des automobiles, n se
contente de déférer au désir génÉratement ex-
primé d'en lim-ter la vitesse.

JE_ _n_L êi â ê
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AU PRINTEMPS y ¦«««¦*
BJBDB D.i n* H LA SCALA H Ois ce sol. «JBM

M Le Chemin de fer de la Jungfrau JE
f§g|ji film dooumentaire de toute beauté WÊÊà

1 teille, Bonmrà foui faire I
f§p=q . comédie sentimentale interprétée par la jolie Éîpll
llll Shirley Mason m̂
jlelÉjf La plus jolie femme de France f ŜM Gabrielle Robinne tm
W-M et «idlli
pf Ml. Alexandre &
Çae* de la Comédie Française, dans fP-__i

¦Fleur du Mail
*__§;» drame réaliste en . actes Élis
h*#$B Viens-tu du ciel profond ou sors-tu de Fabime, lî _t ̂
i*çt-v3 0 beauté ? ton regard infernal et divin H ^Ë
U ,|ja . Ferse confusément le bienf ait et le crime. fp*P
_&jK _X Beaudclaire {Les Fleurs du Mal). ____S

r -' f̂_ '̂ f̂fl^̂ _ _ll |̂P ___!_! 
et 

recucfl0115 niables fe*/'d _̂ _̂ '̂"-^̂ *v

-Jk «ûMie Salle jeja CiBn-nne IAI
¦ Mardi et Mercredi 13 el 14 Mars 1923 ¦

Portes 7 •/» heures Rideau 8 h. précises

Grandes Soirées Littéraires
eu faveur du Chœur Mixte de la Croix-Bleue
aveo le bienveillant conoours du Groupe Littéraire

CHŒURS et COMÉDIE

L'Alpe Consolatrice
Comédie en S actes par A Ribaux

Décors spéciaux. — .*— Costumes de la Maison Jœger, de St-Gall.
Entrée : 50 cent .  Places réservées : Fr. 1.10

Cartes en vente chez le concierge de la Croix-Bleue, chez M. von
KtBuel. rue Numa Droz 133. et le soir a la caisse, four les numéro-
tées , chez M. Witachi-Benguercl. rue Léopold Robert 58. 410: *

Hôtel de la Maison-Monsieur
DO U BS

Vins de choix — Boissons antialcooliques.
Dîners - Souper» Truites - Lait.  Tbé. Café, à toute heure .

Xioontion de l_iet._rq _i.e-ii.
Automobile Beuslae Huile, ete.

Téléphone 11.77 8880 Se recommande: P.Schenk.

Hmpiil.iiea.re é Collège Primaire
Vendredi 9 mars 1923, à 20 h. précises

CONFERENCE PUBLI QUE
par M. le professeur Adrien Jaquerod

Sm_S«__ :
Les travaux du Laboratoire de recherches
horlogères de l'Université de Heuchât»*!

sous les ausnices de la 3800
Société «te* Anciens Elèves de l'Ecole d'Horlogerie
du Syndicat patronal des producteurs de la montre
de la F. O. M. H., du Syndicat des Monteurs de boî»
tes or, du Technicum, de la Chambre suisse de

l'Horlogerie.

Vacances de Pâques
Séjour de campagne à CHEXBRES

Hôiel Victoria r%°rr«_r_re

Gnamlip * et Pension Fr. 6 — Prosneotim sur demanda. 8628
ALMANACHS 1923.- En veule Librairie Courvoisier.

Bananes
super-fines

j depuis ;  &^uV Œtt» la pièce

\ au Magasin alimen taire sous
l'Hôtel de la Balance. 4090

Les Fils Ue FORTDR f JAILLI
i Kue de la Balance 8

CAFÉ-BRASSERIE
i DE8

CHEMINS DE FER
! Rue Jaquet-Droz 58
I recommence son

gâteau au fromage
\ <-_7__H*ea
i Tous les Samedis, a 4 h. du soir
{ Se recommande.
J 16340 l,E TENANCTER.

Couturière ÏWSÏ'S.SS
I depuis: Robes Ir. 10; Manteaux
I fr. 12; Costumes fr. 15. 4078
I M~ FHAKCOIVE. Parc »\

AU GAGNE-PETiT I
«». 1»1«SC«B Meuve. « I . _
« «nran__«---! Fendant une semaine seulement

I n  A DI DnTITF Iar?eur i3o cmbftoâitUlMJj ^::;:piiiiiUi (jai ilIi I'irilIP tl|Mi |i iiTu uiiiiii i)Mii ii !]itiif i ||ii iin ii iMiii |jfi i (it[ iit i>i iiiniiti ii»i fii if f>TI <'i ll inMi if iit>n4i fe ja;ne^ pour

RObeS et COStumeS teintes bei- WM A. M ;
ge? marine, noire, etc. 4071 B f̂f l E *\^

cédée exceptionnellement, le m. à m l p̂r ^̂
'̂̂ ^̂^̂^̂^̂^ mmmm******mmmmmmm*̂ mm**mmm*m*********************̂  ¦¦¦¦ ¦̂¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ -¦¦««¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦B

l Cotonne Zr'foï Tabliers SSK"^
v le m. depuis ¦¦_->_> taille 45/55 depuis *******
%*mmmWmKmWmmmWmmÊ î mmWmÊ.mm i m̂mmmÊmmÊmWmÊmÊmW m̂Wmm^

m ffliiii
7$ ie ûe la [iiani.i. 1%
Samedi, dès 7 1/2 h. du soir

TRIPES NATURE
Consommations de premier choix

Se recommande,
a57« I.e Tpnancier

PENSioyoniie i-
Sami'dl IO Mars, dès midi

Tripes
iOI Vî Se recimrnan'if.

A . onr lrP  4 «ranns lahleaux a
YB UUI - l'Uuile . peinture

moderne. — S'adresser au nu-
reau de r__tP_JaT_-L. 40613

Boucherie SOCIALE
. ¦ ¦ m***** '¦ •*—•—

Tous les SAMEDIS 2088

TRIPES CUITES

f)l T 11 M T, f %  tl M| «e conducteur , lessmaleur  et ingénieur ¦
\l F 111 I ' l ill\ sP écial - eD Auto , Aviat ion , Electricité , I
Ul I Un I 'Ul»l#  Chauffage central on Béton armé , ac- I

cessibles & tous. — Ecrire pour renpei- I
j n empntai gratis I M P.. 95 Bonlevnrd T. nnasmnnn.  PARIS, m

f f i - m m  NEUCHATEL mf SMO,
ï Hôtel du Port ™ i
 ̂

llll«»lllllllll"llllllllll'lllllllll ll«llllllllll«llllllllllllllilllllllllll lllll lllllll lll 9 
^ĝ Dîners et aoupera depuis Fr. 250 |tK

» Cuisine bourgoise soignée. «1
^% o F. 214 N . Service par petites tables. 8320 

^m
£«|I Remis entièrement a neuf — Recommandé aux 25
^§ familles et sociétés HP.WL Téléphone 3.38 M. SAVOIE, M Ht cuisine , S



Quelle personne X" â
des Leçons de comptabilité à un
jeune homme. — Offres écrites.
avec prix , sous cliiffres Q P 3787
au bureau de I'IMPARTI AL . 8787
hnn POI l i i p  °" chercno a pla-
ttJIJJI CllUC. ,aer une jeune fllle
comme apprentie tailleiise. 8961
S'ad. an bur. de l'clmpartial».

i 1 i ¦.—¦— .

Acç uiottio J°uu« ti'is. (le la
ttOùU J OlllG, Suisse allemande ,
cherche place comme assujettie
tailleuse: entièrement chez ses
patrons. — S'adresser •'< Mme
Ij assueur , rue dn Nord 50. '1972

HsiriP se 'recommande pour tous
1/ulllC raccomodages d'habits
d'hommes. — S'adresser chez M"'
E. Rabus , rue du Manège 17. un
r»iî-iie-chiiiisRPH. 'i005

Ou demande 5S_ !
nage de _ Messieurs. — S'adres-
ser rue de la Lope 7. 3778

A nr cPant iû  On demanda jeune
Appi eUUC. fille, libérée des
écoles, comme apprenti e modiste.
— S'adresser à M»« Courvoisier.
Place Neuve 8. :-<S05
A "AnPûntlû  °" demande umi
tt^i -llllC. fille libérée des éco-
les comme apprentie corsetièro ..

3887
S'ad. au bnr. de T<: Impartial»
(IniltllP JPPP Utl uewwde une«. .UIUI ICIC. ouvrière couturière.
— S'adresser me Numa-Droz 29.
au rez-de-chaussée a gaucho. olM â

Salon de roïffGnr . :
chercho un apprenti cn iitmir. 8940
S'ad. au bur. de lVImpartial»
Innnn fllln est demandée de

UCUliC 11110 s_ it e> pOU _ travaux
d'atelier; rétribution immédiate.

3984
S'ad. an bnr, do l'tlmpartlal»

Jeune homme ^écoi-es^rou -
verait de suito emploi pour deux
mois, comme commissionnaire et
aide. Même adresse, on achèterait
un petit char. — Offres à la Bou-
langerie Albert Fiviau , rue de la
Promenade 19. 'IOOH

RflWlP <̂ n demande jeune lille
DUUUC. commo bonne à tout
faire , dans ménage de S person-
nes. — S'adresser au bureau de
I'IMPARTIAI ,. 4047

Commissionnaire. £ 
~

tif . est demandé do suite à la Fa-
brique de cad rans Paul Vogel
Fils, rue LéoDol't-Piobert 7;: A .

I nr inmant  Polit logement est à
llUgClllClU. louer de suite. —
S'adresser rue Neuve 12, au ma-
gasin de ciga res. 3987

GBBeveynfli CoîîiaB8. pour0irir.;
avril, un logement au soleil , de 2
chambres , cuisine etdépendancés.
jardin. — S'adresser à M Paul
Giachino, Les Geneveys-sur-Cof-
franp . 3783

GBiiBïi!yHiiï-Coîiiane. A _rsuite
logement do 3 pièces et dépen-
dances. — S'adresser : Fabrique
de Cadrans o Le Prélet » aux Ge-
neveys-sur-Cofi'rane. SS-SS

I ftPfll *J'0Q «̂ alr*, a louer fln
•UUtul Avril. — S'adresser rue
Ht. la Ohît r 'IMln 5 n u  2mD M '.Î P .

llhamhp o A 'touar, m Vut-ie-UliaUlUlC, _ _ uz , jolie chambre
moderne , pour pied-à-terre . Bas
prix. — Ecrire sous chiffres V
M. 3701, au bureau de I'I M-
PARTIA L. 3701
PhamhlW A louer de suite une
UllalllUI C. belle chambre meu-
blée , à 1 ou 2 lits. Payement
d'avance. — S'adresser M. Gi-
rard , rue Numa-Droz 2 A. WA\
r.hiimhpoc A louer de sulte«JlUUllUICù, deux chambres
contiguës , indépendantes; con-
viendraient poufbureaux ou autre.
— S'adresser rue du Manège 20,
au 1er étage, de 8 à 10 li. le ma-
tin et de 5 à 7 h. le soir. 3980
Ph amhl- a- A louer belle grande
VliaïUUl C. chambre, à deux fe-
nêtres, nou meublée ou meu-
blée, chauffable, électricité. —
S'adresser à Mme Millier, rue de
l'Industrie 13. 3979

Phamh PÛ Jolie chambre a louer
UllttlllUl C, a Monsieur honnête.
— S'adresser rue des Granges 6,
au 2e étage, a droite. 3788
Phamhro A louer cbambre
UliaUlUlC. meublée ou non. —
S'adresser rue de la Promenade 9
au 1" étage à droite. 3786

Phamhrn men meublée , a louer ,
UllalllUI B quartier des fabri-
ques. — S'adresser rue Numa-
Droz 131, au 2me étage , a gaucho.

3885
fihamhw* A Jouer he)ie er*"̂VUaiUUlG. chambre meublée,
bien exposée au soleil. —S' adres-
ser rue dtf Grenier 3, au 2me
ètag.. 3905

Pj nnA On demande k acheter ,rittllU, un piano usagé , m a i s o n
bon état. Paiement cnmnlaul
S'ad. au btir. de l'clmpartial»

Jirt lO

MpilhlpQ Bureau , et porte-mu-
lUCUmCù. sique, sont cherchés
d'occasion. — S'adresser à M.
Visoni , rue du Parc 9-bis . au 1er
étage . 3999

Â
npnr inn  granue corbeille de
ICUUlC voyage, peu usagée,

avec bonne fermeture. — S'adres-
ser rue de l'Envers 14, au pi-
gnon. 3976

A VPIH.PP ^eau berceau com-
ICUUlC plet , ainsi que pola-

gar à ga. avec table et plusieurs
chaises. — S'adresser rue de la
Serre 1 S. au ler étage. 397^

fflaBnifi ques couverts ., H ".'̂ "/ .
dessert, style Louis XV , état de
neuf , a vendre , cause départ. —
S'adresser rue de la Paix 11. au
1" étage. 392»

A -J0n.il>.> 1 magnifique table
fl. ICUUl C de salle a manger,
avec feuilleta intérieurs, ainsi
que 6 belles chaises et un beau
uivan ; le tout à l'état de neuf. —
S'adresser rue Numa-Droz 114,
au rez-de-chaussée (entrée par
derrière s. v. p.) 3973

A VPllflPf a * vél° co»""».-! Por-
ICUUlC te-parapluie avec gla-

ce , 1 pwtager à gaz (moderne), 2
lustres. 1 tableau ; le tout à l'état
de neuf. — S'adresser à M. F.
Borel. rue des Tou relles 68 B
(Succès). 3926

À Vpnf ipP " une tonne .aqueite
ICUUl C neuve (laine marine!

fr. 23.— . 3797
S'ad. au bnr. de l'clmpartial»

Pour cause de départ, _„_Œ
chambre à coucher complète, mo-
derne , en chêne ciré, 2 lits ju-
meaux , un lit blanc en fer à une
personne ; un bureau-commode
ancien ; des tableaux 3823
S'ad. an bur. de l'clmpartial»

Bibliothèque w2SXà(_££;
et fronton , vitrée, à vendre faute
d'emploi. Plus une collection de
livres , dictionnaires Larousse ,
etc.. elc. 3798
S'ad. au bur. de l'clmpartial»
I.OPi'C.i.n T A venure un ma-
VU-dûlUl! ! gniiique man teau de
dame, velours noir soie, avec col
fourrure, à l'état de neuf. Bas
prix. 3781
S'ad. an bur. de l'clmpartial»

A VPniiPP ^ lavabo-commode
ICUUlC dessus-marbre, 1 se-

crétaire noyer , un canapé-Hirsch.
1 table ronde, pliante, 1 fauteuil.
1 grande valise avec housse et 1
plus petite en cuir, lampe à sus-
pension, tableaux , seilles, crosses,
Bouteilles, bonbonne, etc. — S'a-
dresser rue de la Promenade 1.
au ler étage, à droite. 8776

A .PnfirP un trousseau debebe ,
IL ICUUl C jusqu'à 2 ans. usagé
mais en bon état. — S'adresser
rue du Puits 21, au 2me élage. a
droite. 3743

getite $illa
avec jardin , à vendre à
La Tour-de-Peilz
Prix modéré. -— S'adres-
ser au . notaire Michel , à
VÉVÈir.' JH310.8D 4029

Demoiselle
de magasin

l i a l i i l a  et consciencieuse, CHEB-
CHE PLACE de suite ou époque
à convenir. - .Ecrire sous chiffres
U.K. 8S7. au bur. de I'IMPARTIAL .

(ou employée)
de bureau , actif , sérieux et ayant
quelques années de pra tique." est
demandé. Place stable et bien ré-
tribuée pour personne capable.
— Faire offres écrites Casé pos-
tale 12844, à St-Imier. 4044

P 5664 1

_ éGoiw.-ÂGbn
très capables et spécia-
lisés dans la petite pièce
ancre 83/d et 10 Va lignes,
TROUVERAIENT OCCUPA-
TION régulière. Inutile de
postuler sans preuves de
capacités. — Ecrire sous
chiffres L. M. 3936 au bu-
reau de I'IMPARTIAI.. 3838

k ail. Fahricanls
Bonne polisseuse de boîtes

plaqué or, en tous genres, se re
commande pour du travail à do-
micile. — S'adresser rue du Pro-
grès 103. 3982

Re_iont.uis de finissages
Htm nlappKots
très au courant de la pe-
tite pièce ancre soignée,
SERAIENT ENGAGÉS par
Fabrique de ia place. —
Faire offres écrites, sous
chiffres G. S3. 3935 au ba-
reau de I'IMPARTIAI.. 3935

BÊÛLEUSE
Eour 0 '/. et 6 . * lignes , plats et

reguels , pièces de i'onnes, el
connaissant bien le coupage, est
demandée pour comptoir du
Vallon. — Offres écrites , sous
chiffres It. H. Il'.Kl'i. au bureau
do I'IMPABTIAI .. 31133

Contre-maître
Charpentier
esi demandé

homme sérieux et capable; pla-
ce stable. — Faire offres écri-
tes avec prétentions sous chiffres
C. C. 3_ t l  au bureau de I'IM-
PAHTIAL . 3.11

Cartes de condoléances Denil
IMPRIMERIE COURVOISIER

Crème phosphatée w

Arma nda Je
________________ ¦_____ ¦ ̂^am^ag^m ML

*****%mmmmumummmmmmmmuâ

Des farines nutritives et légères, des œufs, des
phosphates assimilables : voilà ce que contient prin-
cipalement la Crème phosphatée Armanda.
C'est grâce à cette composi tion originale, réunissant
tons les éléments les plus utiles à l'organisme, qu 'elle
donne des résultats aussi rapides et aussi satisfai-
sants dans l'alimentation des bébés et des enfants ,
ainsi que dans tous les cas d'anémie, surmenage, etc.
Vr. 3.— la boîte. — Pharmacies Réunie..,

Pharmacie Coopérative , Pharmacies Bour-
quin, Vnagneux, Beck, Droguerie Bobert
Frères. JH32403D 3997

DrOZ «& BaillOiE, Fabricants
CSTAVATER

flu Progrès
Rayon de Saooehes

_3f__ > ___ n_ r celluloïde, façon
IClinUII écaille, forme i OC

arrondie I.bJ
Enr-HAÎl* celluloïde , façon
rei SQUll écaille, forme « QC

allongée 1.3J

IWmn.»' celluloïde, façon
rël iQUll écaille, claire, J 4(1

dessus blanc •__ .111
Bnrmnîr celluloïde, couleur
rBl IflUll bois, nouvelle O |fll

forme allongée L.Wâ
GnptMnil* celluloïd , couleur
I B!-lîUlï bois, dessins 3 7c

relief J.fj

linrmflip celluloïde couieur
rglUlUlF bois, forme r Qflnouvelle découpée J.9U

rh_tîlf_lft-_ celluloïde pour fer-
l-ldl-lellë moir toutes n nto

teintes 0.f U

CSnr«_-m«I cls«oi-_.
de 4<3«_-3

COUPONS
brocard, broché soie et lamé
haute nouveauté, pour réticules

les 40 cm.
4.95 3.95 3.15

VOIR L'ETALAGE

1

Menus de M et ordinaires. Hoprierie COURVOISIER
i_xéculion rapide el Livraison à prix modérés.

raachiitesa écrire
Fourni tures  - Reparutions

METTLEB S. A.. 28, Daniel
.Tenrichard. 2S45
"_*A_ 1__<_ A vendre tours
1VUK9. Wolf Jahn et étaux
— S adresser à M. P, Janner, rue
Jaquet Droz 18. 3397

Œ
iflfe à [Oliver WJï0.;_ _

9^ blanches , Orp ing-
BSaui tons blanches , Ca-

naru s rouen, de sujets primés .
prix d'honneur et 1er prix , à G
francs la douzaine. — S'adresser
chez M. A. Hœltschi , rue Jardi-
net 1. — Pous»ins sur demande.

ïiem plomU iî^tn
prix , uar MM. iifel'eli «_ Cie.
rue Léopold Robert 14. 8970

A vf -n âmTA ' ou'**a cl'liorl0-
W.1»IH_[Ji *J gerie, ri voira ,

outils a pompe, fraises, etc. —
S'adresser rue du Premier Mars
., au Dignon , après 6'/,h. du soir.' 3969

Tplônhnnp compteurs 3 mi-lë.îf |Jf.0H8 nutes, prix fr. 17.
Régulateurs ef Réveils Zenith. Ex-
clusivité ds vente Maison Sagne-
Juillard, Huguenin-Sagne, suce. 9
ïlai lAIIC et btmc'C'S sont
MSWiJlf 819 bien faits , à prix
très modérés, à l'Atelier Arthur
Vou Gunten. rne de la dure 5
MpitiiS-'t *̂  ve"(1I<e ue
i 5C__lllCa. suite , â très bas
prix , 1 lit Louis XV, 1 canapé
moquette, 1 lavabo, 1 toilette an-
glaise, 1 chaise-longue pliante, 1
potager à gaz et tout un mobilier
trop long a détailler. Pressant.
— S'adresser rne du Progrés 19,
an rez-de-chaussée, à gauche.
Hh_>am_ .i__aB Bonne famille
PeËBSl'vB-. offre pension.
A vendre une paire de bottines,
trop grandes pour la personne.
— S'adresser chez A. B , rue Nu-
roa Droz 59. an 2me ètag*. 3738
RI I Nous sommes
f*_ f_ i_ _ î _  toujours ache-r.uiiiu. teurs a.e„ piomb

aux meilleures
conditions. — Photogravure
Courvoisier, rue du Marché 1.

A  ̂Por-S
/¦R f̂c îfc. A venc*re
10W¦**" •T""'*'* plusieurs beaux
* i ¦ *""*• porcs de 3 mois.
S'adresser chez M. Charles Per-

renond, Sagrne-Eglise. 158.

M D U  A I D E  sur le soiral
lfl Ei U U  ltl El réglant, par
PHILLIPS. — Faire offres
à R Wselti, me du Puits ai

¦>̂ aiHMiHaM__________ BBEn>Slt
¦_ Qui prêterai t de
rifinnini suite * jeunfl
1(111111 Ilul. commerçant \a
somme do ÎOOO fr. rembour-
sable avec intérêt de 10 «Vo. —
Ecrire sous chiffres A. V. 3939
an bureau de a l'Impartial i>. 3939

li_Tal **e c> 'erctie local pour
l_vt>QB« 3 ouvriers ou petit
logement pouvant servir d'atelier.
Pressant. — Ecrire sou chiffres
E. G. 3771, au bureau de
I'IMPARTFAI,. 3771

PïâClîIIi€S. m a c h in e s  à
tricuter , une ronde, une rectan-
gnlnire, fr. 20O — pièce. — S'a-
dresser chez M*1' Borney, rue du
Parc 18. 3789
M_ tfi_tf_3___ * A vendre un mo-
rflWlClU . teur c Lecoq »,
force l '/j HP., à l'état de neuf ,
courant continu. I«o00 tours. 3808
S'ad. au bnr. de l'clmpartial»
tBig - ^ B mj r i L  esl demanue au
rlanO comptant. - Ecri-
re sous chilTres IV. D. 3S14 au
burean de I'IMPABTIAI,. 3814

Coffre-fort &_u pebu_:
reau-ministre, enaises et fauteuil
de bureau, sont à vendre avanta-
geusement. — S'adresser à M.
Henri Jung, rue des Fleurs 2.
Téléphone 1503. 3813

Bios bétail, «s: _»
qu'une pouliche de trois ans. avec
certificat d'ascendance. - S'adres-
ser à M. Ali Perrenoud , Joratel .
Brot Deesut). 38%
¦ M ang  A vendre de 16 à
Pâlira 20 miUe kilos de
¦ •»¦¦ ¦¦ foin et regain , pre-
mière qualité, ainsi que 18 stères
de bois foyard et sapin. — S'a-
dresser à M. Emile Gûenat, au
Noirmont. 368H

RHABILLAGESSI.'
tes et bijouterie or et argent ,
Tournages ainsi qu'émailla-
ges de cadrans argent et métal.
— de recommande, Paul P I sraël
rue du Parc 1. 6090

PdPCAnno demande à faire le
rcl ùUlilIC ménage d'un Mon-
sieur ou dame seule. — Ecrire
sous chiffres X. W. 3774. au
au bureau de I'IMPARTIAL. 3774

Jeune homme SeSÏÏ?.Œ
aide ou garçon de laboratoire . 3834
S'ad. an T-TU*. de l'clmpartial»
Hpiïini<.p ilP CUerc | i n P^ce de
1. CI11U10C1IC sommelière ou dame
de buffet , pour lin mars ou com-
mencement avril. — Ecrire sous
chiffres Y. Z. 3822. au bureau
de I'IMPARTIAL . 3822

Jeune homme, 3* 7^;
ayant bons certilleats. cherche
Dlace pour n'importe quel t ravail.
Pourrait entrer au j itus vite. —
S'adresser au magasin de cigares,
ruedn Parc 1. M7H8

Jeune homme ^^oS/0
cherche emploi dans Fabrique ou
magasin , comme homme île peine
ou commissionnaire. — Offres
écrites sous chiffres J. JB. 3989
n bureau de s l'Impartial ». 3989

i
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JEUX DE CARTES
.e, 

t 

Ordinaires Fr. 0.55 le Jeu
Fr. 6.30 le dz.

Jeux de cartes fines Fr. 0.66 le jeu
Fr. 7.- le dj_

Jeux de cartes «Patience»,
« Wlhst », « Le Normand »,
c Taroc » français et italien.

En vente à.la

Librairie COURVOISIER
PLAOE NEUVE 

PUS n L'AUTOMOBILE i
ni III»I«PIIIIIIIHI"IIIII!II!I'IIIIIII'III'IIIIIÎ  m
1 ÊMEWE JjirL 1

I l#w 2S mars I

pension so pee f.
8 DUBOIS

32, RUE LÉOPOLD ROBERT, 32
recevrait quelques Dames et Messieurs pour diners

et pour la pension complète
Service par petites tables. — Téléphone 779.

701 Se recommande. 

i CAOUTCHOUCS I
Ë à rr. gjj»Q la paire i
^| 100 paires pour Dames, talons bottiers 

^
r . .'' 200 paires pour Dames, talons bas fi*M No 35 à 41 4053 m

i à fr. 2*lp*B la paire 1

I Henri CÏOFHBO, Caoutchoucs 1
i j 47, Rue Léopold Robert, 47 1 

^

„ im wztz imj *.  m H «*I«-_ L _L

Cabinet deOétectives Privés
BIENNE , rue la Gare 18. Téléphone 16.13.

Recueil de matières de charges et de décharges pour pro ces civil e
criminel . — Divorces. — Paternités. — Recueil de preuves en eas
d'offenses et de méfaits. — Recherches d'auteurs de calomnies et de
lettres anonymes. — Informations et renseignements privés, ponr
mariages et commerces. Discrétion absolue et conditions
très avantaK-nses. JH7Ô1' ,.] 17700

Ï M PEIGNES DéMêLOIR. I
SI \JwT depuis Fr. 1.— S6'7»
|1 |j VOYEZ NOTRE GRAND CHOIX l-tf

I {  ̂ Parfumerie 09MONÎ »
,g| f i .  Une Léopold Kobert, I- S

ETIlHIIfT FUI I CONTROLE
i ET DE REVISION S. A. ¦
pS _, Rue de l'Hôpital Neuchâtel Téléphone 12.90 W&

î .f| Comptabilités i Organisa tion, reyision, "*MpM mise à jour, tenue, expertise. 4075 p§
^| Questions d'Impôts : Conseils, recours ^à
|§y Abonnements FZ 575 v Discrétion absolue f M

¦WPIWtf»«IHWWM9»HmW WM'HtW

I SOULIERS BRUNS I
IPOUR HOMMES !
• Mas 40 - 4« 9

1 ww* so.- J E T T i  iI »r.ss.-A'  SL I I
| Met - - Jç/ ,^^0 -̂ \ S
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$ient de p araître <̂ T ' 
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TRAITÉ PRATIQUE 

et TH
ÉORIQUE

pour le CALCUL des CAMES ouw_w_ «* LUXE \
88 pages, nombreux

i

des Machines automatiques à décolleter ses iiivstr sitens
système „Péfermann" " el ™""« ¦ J

Il narmol 'e calcu l sans erreur et très rapidement, sans aucune difficulté de n'importe f¦¦ MCringi qnelle piéce de decolletage. I
Cet înciiSDfinsablC aux décolleteurs de pièces pour l'horlogerie, la visserie, l'élec- V
Z__ "¦"̂ ¦"'J'V^"**1**'̂  tricité, compteurs, etc., mécaniciens, faiseurs d'étampes, chefs i
d'ébauches, techniciens , professeurs et élèves des Ecoles d'horlogerie et de mécanique, ete. I
Edition en langue française (celle en > -"̂ 

fr >- 
¦̂aa r̂u1̂ pr v̂_-v r̂mJ_| i

langue anglaise sortira de presse prochaine- | Eli Vente BU prix de Fr. 10. - } J
L'édition en langue allemande est parue

•̂ ¦¦«^̂^ ¦¦¦ "«¦̂ ^¦«¦̂ ¦¦iMiMW ^̂ Mî ^̂^̂ B^MMM iB âMB ii^̂ î ,,,, ,
^̂̂ 

mm -̂*********-----*- w-- *mmmmmm- ***m

L'BRAIRIE COURVOISIER. LA ° *̂ï_5£?NDS
I JOmm\.-*r*z*± «vu. deliors contre remlaourseirietit l

| Agent pour le Vallon de St-Imier : M. Jules RACINE , Beau-Site 16, ST-IMIER. 1
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: LA CHAUX-DE-FONDS ~ RUE DU MARCHÉ 1 :
¦ ¦ • __*-̂ \̂" _____Hbh__.
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\ /P ^ ^
^

 ̂ MARCEL-ANDRÉ | ^ _̂fa__ 
** f f lf  \

\ lf > 
^

r vgus annonce ^^ _̂____- ___r
\ \-_X/ "̂̂  *¦*** ̂ "reuse massante ^̂ T__3r S»
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! CARTES DE VISITE - COMMUNION ~ DEUIL
¦ B

• en tous genres, tous formats, et tous prix ;
I »"""¦»¦' no n » M i y n « HTrK-Tt-Tnr-nriniTi-r y y 111 r_-i***rirr_*̂ i*T*- y y » i « 11 „ a a i  y ¦

f REV OE INTERNATIONALE ] \
' 1-xi.mm*. °E L'HORLOGERIE

•.aaa-

ABONNEMENTS Parait le I" et le 13 de chaque mois
l-an . Fr. 10.- à Lft CHflUX-DE-FOMDS (Suisse)
6 mois. > 5.50 v '

1VIÉTROPOLE DE L'HORLOQERIE
Hum<—os-epédmens

gratuit- £$
On s'abonne _¦»*.,,-.-.

A toute époque PERIODIQUE, abondamment et soigneusement
-_. ' Illustré, la REVUE INTERNATIONALE DE

Compte de chèques L'HORLOQERIE est l'organe d'Information par
postaux excellence pour tout ce qui touche a la branche

N* IVb. 628 V do l'horlogerie, a la mécanique, a la bijou-
terie et aux branches annexes. Publie toutes les

Téléphones 1135 ¦ 
nouveautés Intéressantes, brevets d'inventions,

et 3.95 >, \  , 
j . J 

_____________=, etc. etc. ________________ I

/ Administration : La Chaux-de-Fonds (Suisse) nie du Marché 1 I 1r _ "\
if lodveaate s deh Sai$Gi]|
JH Crêpe marocain , soie, larg. 100 cm. . . . . .  le mètre dep. 9.25 Kg
^m Crêpe de chine, teintes nouvelles, larg. 100 cm. . . le mètre dep. 8.30 |
n Crêpe de chine, qualité superbe , pour robes, en noir et en blanc à fr. 15.90 Ea
H Soie radium , en noir , marine , marro n blanc , larg. 100 co. le mètre 7.90 H
Ba Satin duchesse,;superbe quai , différents coloris, larg. 100 cm, . le mètre dep.10.90 B
W, Sùràhline, à ramages, joli article pr. robes et blouses larg. 100 cm. le mètre 4,90 W
¦S Crêpe laine, toutes tei n tes, larg. 80 cm le mètre 3.90 Kg
T| Crêpe marocain, laine, uni et fantaisie , lar _ . 110 ca, le mètre dep, 10.50 I
J9 Serge fine , pure laine, pour robes et costumes, toutes teintes . . le mètre dep. 5.90 B
B MT Grand choix en gabardine, popeline , com-coat, aux derniers prix du jour H

j Magasin de ia Balance f

1 L'IMPORTANTE FABRIQUE DE PLUMES RÉSERVOIR i

I MONT - BLANC 1
Sv . ^̂ «WWi________H_iiB____l IBBHHI^HHBBH .̂ _. :'̂ M

g| a installé en Suisse Un e»

1 Atelier de Réparation de tous 1
I systèmes de Plumes réservoir §
M . TBAVtIL SOIGNÉ Dépôt : PRIX MODERES ii
I LIBRAIRIE-PAPETERIE BAILLOD I
i HENRI WILLE successeur i
Q 28, RUE LÉOPOLD ROBERT - 28, RUE LÉOPOLD ROBERT §3

JK& f__ nB

Avant de conclure nne assurance sur la vie, demandez tarif et conditions à H

ILa, Qenevo|se I
Compagnie exclusivement Suisse — Fondée en 1872 JS|

Assurance en cas de décès. — Rentes viagères immédiates. — Participation annuelle et progressive des M
ssnrés aux bénéfices de la Compagnie. H

Agent général pour le Unnrj UllAiiANiM La ChauX-de-FOndS I
Canton dA Neuohâtel : Htllll nUgUQlllBl f Téléphone 3.77 j |

as, RUE NiUPIA-aDROZ. os W

WW On s abonne en tout temps à L'IMPARTIAL

25 Danses pour 4 Fr.
_PI_l.Ilisl.--S ' -̂  l*tre ^e propagande , nous envoyons contre remboursement de 4 fr.riBUUIvS i un gnperbe album de piano , avec jolie couverture illustrée , conte-
nant 25 danses modernes à succès, soit : JH. 500 X. 4031
6 Foxtrots, 5 One Steps, 2 Tangos, 5 Bostons, 2 Maxixes et 5 Valses,

parmi lesquelles la célèbre valse a Loin du Bal ».
t Bons-Prime», très intéressants , seront envoyé*; avec chaque album. Profitez et écrivez aussitôt à

Ctli-ttona ¦»«o_rigie__imme» Ho 98, Bâle

I W*W LAY I
H 

¦ VIOLONISTE DE ROME M
K j. se fera entendre dès Ce jour avec l'Orchestre CAS 'f #- ,~<
¦y '-: SORATTI a l'ASIORIA . m
'¦'"' CONCERT chaque jour «le 4 à 6 h. et le soir, m

Essence à détacher
"EiiraiNA"

Par sa composition spéciale, assure nn nettoyage par-
fait et instantané des vêtements de laine, coton ou soie, ain-
si que de tons les gants de pean.

Aucune odeur, emploi très simple, résultat concluant
prix modique.

Vente an détail s

Pharmacie Bourquin, Rue Léopold Robert 39
Vente en gros :

Huilerie „LA MONDIALE"Auguste rauihen
U, Kue Léttpuld Robert, 9 — La Ctiaux-de Fond .

i

Une importante Usine, fabriquant exclusivement la
pièce Nicre soignée, oherche pour la direotion
de son a telier de remontages d'échappemen ts

Dn HORLOGER de première force
•éner£iiw>iae

ayant l'habitude de dirige r un nombreux personnel .
Seules les personnes ayant occupé place analogue soni
priées de faire , des offres écriles. sous chiffres ,
X 1519 U, à Publioitas, La Chaux-de Fonds.

JH ICO* , .l 4009

Aux Collectionneurs de Timbres- Poste

Le Catalogue tel & Tellier B
vient de paraître 17144

Prix , fr. 9.— Envoi an dehors con«re remboursemen t .
En vente à la Librairie COURVOISIER

Jla diankadefonda

Etat-Civil do 7 Nais 1923
NAISSANCE

Dumont, Paul , fils de Paul,
horloger , et de Rose-Alice née
Jacot , Neuchàtelois.

PROMESSES OE MARIAGE
De Dardel , Georges-Alexandre-

Oito , avocat, Neucljâtelois et Va-
laisans, et Perre t, Marie-Caroline ,
infirmière, Neuehâteloise. — Ale-
xandre. André-Maurice , négociant
en confections pour dames, à Pa-
ris, et Blum , Marcelle, sans pro-
fession . Neuehâteloise. — Verdon,
Georges-René, holtier , Vaudois,
et Erard, Cécile-Marie , ménagère
Bernoise .

Société d'Agriculture
La Chaux-de-Fonds

1 wagon .083

farine bétail
arrive prochainement. — S'ins-
crire de suite chez le Caissier, M.
GeorgeM Dubois.

LE COMITE.

Canaris
j rja, A vendre , fins

JËÊS chanteurs primés
jfflw à l'Esuosilion Na-

À Ë k m B r  tionale de Genève
/E&mB (A U ~' février au 4
Êmm> mars 1923. — i-
f W È r̂ç. prix avec di plôme
f p \S *0r ' Se I™ classé. Jo-
if ĝf  ̂ lies femelles orê-
Ë-ŵ  *9S à nicher Tou-
p jours en confiance.
Ernest Gigon - B.i l* 1er

-.87B niEIVi\Ë

MARIAGE
Veuve, seule, d'un certain âge,

cyant ménage et fjetit avoir,
nherchfi a faire connaissance d'un
Monsienr honnête ayant place
«labié en vue de mariage. —
Ecrire sous chiffres V. S.- 4045,
au bureau de I'I MPJ >.RTIA]. 4045

LOgeOgeS me
h

nt
PsPe finis-

S' ge. amie- , et roulages de pi-
vots , sont entrepris à domicile. —
Ecrire sous chiffres L. Ga 4035,
HU bureau de I'I MPAHTIAL . 4035
S S f̂C A vendre plusieurs
BLm.__.9a lils de fer . émail
blanc, Huimnit r métalliques, ta-
ules et tables de nuit. 4041

On échangerait comre d'autres
meubles ,
S'ad. an bar. de .'«Impartial*



jf*fs§4>|B A vendre un bon
1»BBaia_»aH. chien de garde, ber-
ger bel ge. — S'adresser Valan-
vron 13.
aa______a___*_____________,__«KJ_a5HSB

D O n OU H D C C  aTec ou
D n U u n U n C O  sans illus-
trations.livrées raDÎdement Bien-
facture. Prix modérés.
Imprimerie COUHVOISIER

Enchèf.s publiques
Le Mardi 13 Mars 1933.

dès 14 lieures. il sera vendu
aux enchères publiques , dans
les locaux dij Magasin « Marie
Lonise» . Rne Léopold Ro-
bert 30 B, les objets suivants :

1 lit en fer comolet, 1 lavabo
avec marbre, 2 tables de cuisine,
cana»és, chaises, bnreau ministre,
buffet, fauteuils, glaces, régula-
teur, malette en fer, bnreau sim-
ple, 1 porte habits de magasin,
plusieurs mannequins, 1 lot de
tableaux. 3 régulateurs, 1 porte
de comptoir, 200 paires de zocolis,
et quantité d'autres articles dont
_e détail est supprimé.

Tente au comptant.
40-S3 Le Greffier de Paix :

Ch. SIEBKP..

Leçons
SE

Violon, Piano
CHANT

ACC«aOPnPAaN-2raENT

MAX TRûNDIG
PROFESSEUR DE MUSIQUE
Rne Frilz Courvoisier 29-a
au ï" étage . 4064

leiiMlÈ
Fr. _ .— le roulean 3185

PHaiaoe Monnier
Gnlde-Manuel pour

INVENTEURS
contenant 1000 problèmes. Prix
fr. 2.50. est livrable par MM.
A. Kebmann Frères, ing.
conseils La Chaux-de-Fonds
(Minervat. 18_54
B*' ———^—____________^-^—__

Cours commerciaux
da

comptabilité pratique
sont donnés par Mlle Lina
CHOPARD, professeur de
comptabilité, fille de M. Albert
Chopard, ancien exnert-comp-
table. 3676
Rue Numa-Droz 126

La Chaux-de-Fonds
Les meilleures références

Empnin.
On désire emprunter

13 h 15.000 francs
sur domaine en première hypo-
thèque. — Ofires écrites sous
ohiffres la. K. 3913 au bureau
de I'IMPARTIAL . 8913

Poiiï-ÏÉ.
de première qualité, à fr. — .18
le kilo. JH-2445-B 4024

K. Banmann , SIGNAU
Prière d'envoyer corbeilles.

On demande à acheter un

tour à guillocher
ligne droite, machine forte ponr
rayons. — Offres écrites avec prix
sous chiffres P 10584 Le, à Pu-
bliritas . Le Locle. 4042

2 BON-PHS
iz Mm Mm
sont envoyés , contre 1 fr. 50 en
timbres-postes ( pour quelques
jours seulement. J-H301-X 40S0

Editions Parisiennes H° 102. BALE

H vendre
2 machines à décolleter «Beldi» ,
passage de barre 5 mm., pour
axes, pignons et couronnes, 1
maohtna à tailler les roues
« Chésard », 1 machine à redres-
ser le fil , 1 machine à affûter ,
1 forge. — Offres écrites sous
chiffres C. O. 3782, au bu-
reau de I'IMPARTIAI ,. 3789

MEUBLES
modernes, neufs, véritable occa-
sion, à vendre par chambre seu-
lement : 4089

1 salon.
f chambre a manger.
\ chambre a coucher.

S'ad. an bar, de T impartial.
On demande à acheter un beau

Buffet de service
ainsi qu'un lavabo dessus mar-
bre ¦ 4098
S'gd. an bnr. de -'«Impartial»

On sortirait a domicile des

finissage!
de boîtes

argent et métal. — S'adresser
Rue du Parc 137, au ler éta-
ge. 3.01

CABINET DENTAIRE
«fois. B__LS_ JLV

MÉDECIN-CHIRURGIEN - DENTISTE
DIPLÔMÉ FÉDÉRAL

avise le public qu'il ouvrira dès mercredi *• _ courairt, un
cabinet dentaire • .• " ' • : . * 4083

6, PLACE NEUVE, 6
Consultations i Lundi, Mercredi , Jeudi et Samedi, de9àl2 b.

et 2 a 6 heures. -. . • . . .•
Travaux modernes. Prix modérés.

Téléphone 33.«SO

¦ Soieries Lnmistslm ra1- c. BOURQUIN m
WSÈ suce. SONDERBGQER & Cie |H|
I 5, E*éo>HD>oldi-«Itol>e<_rtf,' 5 j|||
H Téléphone 14.88 MM
|| || 

' " VOUC NOS PRIX |gl
•̂ M SATIN DUCHESSE, argent noire, têts nègre, marine, etc. §1»
|9 lre qualité, larg. 90 cm. dep. le m. Fr. 11.90. ¦
WÈ SATIN DUCHESSE, nolte, marine, riz, canard brun, -- 'M

g largeur 50 em. le m. Fr. 3.90. j 3
S PAILLETTE noire, larg. 50 cm. dep, le m. Fr. 2.50 |||
H GEORGETTE QUADRILLÉE, noire, blanche. Infante, lfl
KM 1ère qualité, ' le m. 8.QO. H

j CREPE 6E0R6ETTE, larg. 100, dep. le m. Fr. 8.90 'ma
i TOILESOIE blanche, largeur 80 cm. ie m. jal
fp| 3.90. 6.90. 8.99. 39|
pi MILANAISES, toutes teintes, larg. 100, le m. 9.90 j lj
BJ» Georgeties fantaisies, crêpe chine, fan- kra
gS taisies et brodés. 4105 $Ém
jjj ^P Doublures soie et 

mi-soie, pongés fan- «ff îÊ
WÊÊà taisies, etc. MÊÊ
g|g9j Pochettes, crêpe de chine, dessins' iné- |5K|
B dits, superbes coloris, depuis Fr. 2 90. H
ÊSK! Lingerie fine de Paris, entièrement faite j5__$j
W_m à la main. BB

Grande Occasion ?
Chemises pour hommes, poreuses, fr. 3.60.
Chemises pour dames, brodées, fr. 1 GO.
Salopettes. — Blouses pour horlogerie.
Pantalons de travail.

Prise dérisoire, encore cette foi* !

Magasin __Ffc_ IJYSAOK.
RUE OU STAND 6

(Vis-à-vis de l'Enicerle Aeschlimann) .086

il éial masqué ôe ï '*Jlsf oria i

1 J. HEIMËRDIN6ËR , eoslumier 1
9Ê Smnd choix de COSTUmSS absolument neufs ||

**f M. HEIMERDINGER sera a l'Astoria dos 7 heu- g
;|pft res avec costumes, accessoires; maquillages, etc. 4096 »i#1
¦J& B»«air_*aa«g[5-««esiî §9

W$Sfâ avise son aimable clientèle'et lé public en général , m& 3£J
U que son magasin et atelier sont transférés SE

ly. Rne Leopold-Robcrf 26 JK
ĝR-fl 4' 1B au 3ine étage P35309C gj S0<

Aiguilles
__— »

Ouvrière, expérimentée pour la frappe et le décou-
page d'aiguilles,

cffa<erc_fee place
— Ecrire sous chiffres «F. R. 4110 , au bureau de I'IM-
PARTIAL. 4H0

£e Juralirnent #J U
* Vitarriiné a base Ï5§*l f k t

çle châtaignes r&f f eJ ĥX

allège, f e  f ardeau de la- tria liesse,
co ueate dam Lu ahariaaaej, et drogucriet*

Illaison «le beurre, en gros, cherche pour débiter

BEURRE renommé
au Marché de La Chaux-de-Fonds, personne ayant
si possible déjà installation sur la place. — Offres écrites à
Gase 8, Neuchâtel. 4101

I 

Messieurs! g
TOUS aurez tout avantage E

d'acheter / M
vos /   ̂ fe

4080 /  &>/ 1
/ _s_>_r / 13A / J È V®  g

 ̂/ € m W /  g
/ W  I
'v/wm %
/  ftogal
' 16, Léopeld -Robert , 15 H
_ côte de la Fleur de i.ys f e

qui vous offre les der- S
nièreN créations, en 'A
bone qualité, A DA m

depuis ÏP.OW i
D »/. S. Esc. N. J. 5<y 0 H

f

Complets
tous genres

pour hommes et jeunes gens,
belle draperie, forme mode

Fr.v -fS,—

Complets
DOtfr eaièchiiraénes. 3748

Fr. 45_-
Pantalons fantaisie

Fr. 10.50
MM Marguerite WEILL

Rne du Commerce 55
LA CHAUX-DE-FONDS

On demande
nour Usines des environs de
Di.IOIV ( France), des familles
nombreuses, composées principa-
lement déjeunes filles, à partir
de 18 ans et susceptibles de tra-
vailler. Sérieuses références exi-
gées. Travail bien rémunéré. Lo-
gement gratuit et autres avanta-
ges. — Ecrire sous chiffres P.
•280 L.. aux Annonces Suis-
wes S. A.. LAUSA1V1VE. -.117

Ti|p"
A remettre magasin d'horloge-

rie-bijouterie à VEVEY. Con-
viendrait à bon rhabilleûr. Capital
nécessaire pour traiter, fr. 2500.

Ecrire sous chiffres X tt 4106
au bureau de I'IMPARTIAI.. 4106

LIQUIDATION
de molières cuir pour dames
(brunes, rouges, jaunes, noires) ,
talons Louis VX hauts, 19 EA

N- 34 à 38, à Fr. 13.9V
Soumission sous remboursement.
Echange admis ou argent rendu
sur demande. JH 5092IJ 4100
Dépôt d'article* Américains

rue de la Gare 7. BIEIV\E.
On cherche à acheter d'occasion

une

MACHINE
automatique

à tailler les pignons en acier, de
1 à 2 mm. — S'adresser à M. P.
Hoch. à BOLLE 4135

Finisseuse
On cherche jeune fille, connais-

sant le finissage de la boite, avec
quelques notions de polissage.
Place d'avenir pour personne sé-
rieuse et active. — Offres éerites
sous chiffres E. R. 4073, au bu-
reau lie I'IMPAHTI ,1. '.. 4072

Ippreiïi - lMÉii
JEUNE HOMME intelligent ,

ayant reçu bonne instruction, peut
entrer comme apprenti-mécani-
cien à la Fabrique de Machines
de Précision, Rue de la Serre
106. 4074

Raftolcusc.0
-^^d'occaHion , une raboteuse dégau-

chisseuse ou une dégauchisseuse
seulement. — S'adresser a M .
Fritz Leuenberaer, Charron, à
Sagne-Crèt (Neiichâ teli . 4059

Porteur de pain. ch°enpc
our

entre r de suite , un jeune homme
fnri , comme porteur de nain. 4082
S'ad. an bnr. de r«Im partiab
Pj||p Ou u-iuanue une Dravu ut
F1I1C , honnête fille , pour aider
a» ménag» et au c.ifé . 407!,
S'ad. an bnr. de -'«Impartial»

PpfïtP fflmillP suisse> babitant
rtîlllc Ittllllllc Paris, demande
jeune fille pour aider aux travaux
da mé'iaffe. Voyage payé. , '/.006
S'ad. au bur. do l'ilmpartials

Â lnilûP pour le 30 avril , Rue
lUUCI Avocat-Bille 10, ler

étage de S chambres, corridor,
cuisine et dépendances. - S'adres-
ser chez M. A. Jeanmonod , gé-
r»»t rue du Parc SU 407R

r ,hamhpp et l,e,lsio,1 ao"* ol-
UllullIUl C fertes a personnes
honnêtes, Monsieur, demoiselle
ou jeunes mariés. — S' adresser
chez M*" Louis Kurt père, rue de
la Cinr>- ère 6. !«' êtac° 10(11

Oa demande à acaeter u c°_:
sion, mais en bon état, 6 chaises
OjÂr, style Keiiri"II. - Offres par
écrit sous chiffres C. G. 4088.
au bureau de I'IMPARTIAI,. 4088

Â V011fiP0 d'occasion un buffet
ICIIUI C (je 8ervice et un se-

crétaire ; bas crix. — S'adresser
rue de la Paix 39. au 9me étage,
à droite. 4084

mJt 11 vendre rD ne
**y /̂ XI ahienne-loup, ex-
* ¦_LAa_» tra pour la garde

et très - obéissante. Bas prix. —
S'adresser à M. Emile Turin, gen-
darme,- Hauts-Geneveys. 4060

Mitol blano
EXTRA

JE. __L»Î3 5̂
MQ 0^-7¦VE^^,_C, Drfl

Maison Vve L SËCHEHAYE S. A.
Magasin : RUE NEUVE 5

Téléphone 8.16 4037

On demande ae suite un bon

acheveur
pour la petite pièce or. Libre de
tout engagement. — S'adresser
à la Fabrique de boîtes, rue du
Nord 175. 405*i

Cycles-Automobiles
A remeitre à la Frontière fran-

çaise, avec une voiture «Brasier» ,
un Camion a Fiat », outillage,
fournitures , vélos, etc. Prix , _5
à 30.000 francs français. — S'a-
dresser à M. Ch. GUYOT, rue
du Collège 55, La Chaux-de-
Ponrts. 4034

Journalière. _J_Si
faire des heures ott des bureaux.
— S'adresser à M"* Olga Bolliger,
rue du Locle 22. Eplatures. 4054

Tnnjinû le •»•* février, une four-
l l U U i C j rure, dans les rues
Nord de la ville. — La réclamer,
contre désignation et frais d'in-
sertion , chez M. P. Delachaux ,
me do la Paix 89 4081

TpflilVP depuis quelques semai-
11 UU ï C nés un carnet de Tim-
bres Epargne de la Banque Can-
tonale. — Le réclamer, contre
frais d'usage, au burean de I'IM-
PARTIAL , 2904

Repose ea paix.

Madame Elisa Bevercbon.
Monsieur et Madame 6. Bever-
chon-Jaquet et leurs enfants,
Jeanne, Paul et Suzanne, ainsi
que les familles alliées ont la
douleur de faire part à leurs
amis et connaissances de la
grande perte qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de leur
cher époux, père, bean-pére.
grand'père. frère, onele et parent .

Monsieur Georges REVERCHQIi
décédé jeudi, à 8'/, h. du soir,
après une cruelle maladie sup-
portée avec résignation.

La Chaux-de-Fonds,
le 9 Mars 1928.

L'enterrement aura lieu di-
manche 11 courant, à 18 h.
après-midi.

Départ de l'Hôpital.
Le présent avis tiejat Ben

de lettre de faire-part.

Sa vie ne fut  gue dévouement.
Repose en paix.

Madame Albert Sengstag-André ,
Monsieur et Madame Jules André
et leur fille à Paris, Monsieur et
Madame Emile André en Amé-
rique, Monsieur et Madame Henri
André et leur fils en Amérique,
Monsieur Marcel André, Madame
veuve Krebs-Perret, ses enfants
et petits enfants, ainsi que les fa-
milles alliés, ont la profonde dou-
leur de fai re part à leurs parents,
amis et connaissances, de la gran-
de perte qu'ils viennent d'éprouver
en là personne de

MONSIEUB

Albert SENGSTAG-ANDRÉ
leur cher et regretté époux, père,
beau-père, grand-père et parent,
que Dieu a repris à Lui mercredi,
à 5 '/i heures, à l'âge de 56 ans,
après de longues souffrances.

La Chaux-de-Fonds.
le 8 Mars 1923.

L'incinération. SANS SUITE,
aura lieu Samedi 10 courant,
à 8 heures de l'après-midi. Départ
à 2 '/» heures.

Domicile mortuaire: rue Numa
Droz 58. 4039

Une nrne funéraire sera dé-
posée devant le domicile mor-
tuaire.

Le présent avis tient lien
de lettre de faire-part.

•V Très touchés des nombreus-as marques de M
Hl sympathie reçues à l'occasion de son grand deuil || 1
B Madame veuve Alfred GUYOT et familles al- H
<  ̂ liées, se sentent pressées de remercier toutes les j |g
;te personnes qui ont pris part à leur douleur. 4051 cm

I 

Repose en paix. WM
, Monsieur Paul Berthoud et son fils, ainsi que les E«
amilles alliées, ont la douleur de faire part à leurs amis glj|

»t connaissances de la perte irréparable qu'ils viennent |§P
de faire en la personne de leur chère et regrettée épouse, |Ki
mère, sceur, belle-sœur, tante, cousine et parente, t-*S

Madame Mes BERTHOUD née AUBERT i
décédée jeudi , à l'âge de 33 ans, après quelques jours illf
de soufiranees. '£&[

La Chaux-de-Fonds, le S mars 1923. ||j§
L'enterrement. SANS SUITE, aura lieu Samedi 10 flji

courant, à 13 i/j heures. igs
Domioile mortuaire : Rue du Doubs 5. 4028 6*fl
Prière de ne pas faire de visite. M̂

Une nrne funéraire sera déposée devant le do- |g|
micile mortuaire. p§
>_e présent avis tient lien de lettre de faire part BB

r* Ma possession m'est échue dans les r.'pf|
HES lieux agréables , et un très bel héritage OHM

7 m'est échu. Ps. X VI . v. 6. ^Ej
||3| Jésus était ton grand don {10
H A lui tu t'est consacrée. * _̂St £-M De la couronne prend ^possession ÉWIt
yy :> Oe la Joie en éternité. Ig^
% j Monsieur et Madame Hermann Baumann-Deck ; W%Madame veuve Jacob Baumann-Guinand et ses enfants, |̂T. I à Neuchâtel ; ?i-9
kte Madame veuve Théodore Baumann-Beuchat et ses en- t_fs
JUI fants, à Borgo-Sésia : Md
|S9 Madame veuve Albert Baumann-Jaquet et ses enfants; K̂
||if La famille de feu Monsieur Emile Baumann, S|
îjôj ainsi que les familles alliées, ont le chagrin de faire Çaâ
gH part à leurs amis et connaissances du décès de leur ag
Kg chère mère, yrand'mère, arrière-grand'mère, tante et f %3
Ull parente , 4049 §|

§ Catherine BAuSFnée NMLI 1
_¦ c'ue '̂

eu a reprise à Lui jeudi , à 2 heures du matin, f iM
?£ dans sa 97me année, après une courte maladie. r-pjj
III La Chaux-de-Foniis, le 8 mars 1923. Sa!
ifl| L'enterrement, SANS SUITE, aura lieu Samedi 10 ĵ
ĵ courant, à 13 '/i heures. 'SjB

f * % i  Domicile mortuaire : Rue du Parc 47. Bgj
• :;~ ' Uuo urne funéraire sera déposée devant le domi« B|

?ie Lo présont avis tiout lieu de lettre de faire-part. ?£&,

f f l t tmWÊÊâ [31 BB C^E^-ra^TBg-PMHE l:- i\r̂  ^BL_^___L^^_^S
*'Wi LE MEILLEUR DRAME COMIQUE DE LA SAISON 

 ̂
LE PRODIGIEUX TRANSFORMISTE ET PHENOMENE VOCAL Wtëk

S LE TRIOMPHE INDISCUTABLE DE TRA M EL DflN8 3E8 PRODUCTIONS ABSOLUMENT INEDITES [||ij|

I LA BESDBBECTIDHDD B0U1F ¦Sf SERGY 'SS- 1
M ||lllll|||liai||BIIII|[|IIIIU||lllll||llllll||llllll||lillll||llllll||llllip illl||illl l LE PLUS EXTRAORDINAIRE ARTISTE DU MONDE H
î PS 6 ACTES D'INTENSE EMOTION 

ET DE 
FOU-RIRE 

LA PLU8 GRANDE 
VEDETTE 

DE PARIS ET 
LONDRES t^|

BBflB-HHHfiB,. ̂j^Ss mm i mm ̂ __ WWÊÊÈËÊÊBHÊBk

Gland Café Brasserie-Resfaorant ARISTE ROBERT
Concert de 4 à 6 h. et le soir

_ . Orchpstre de tout 1er ordre 134.8

Serviettes en papier, te genres.' ipr. HRV0I1S

Importante Fabrique d'horlogerie de la place
cherche . . .., - .,

employé qualiUé
sérieux et actif , bien au courant des expéditions et de la
correspondance anglaise. te Faire offres écrites et détaillées
sous chiffres P-S1S28-C à Publicitas, L,a Chaux-
de-Fonds. 4107


